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A M. ALFRED R. O. SELWYN, LL.D., F.R.S., F.G.S., 

Directeur de la Commission géologiqiie et d'Histofre natiii·elle clii Canada. 

l'.IoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter un rapport, accompagné 

de cartes et coupes illustmtives, sur la géologie et les ressources générales 

des montagnes ou collines de Cyprès, de la montagne de Bois et du terri­

toire environnant, embrassant une partie du district d' Assiniboïa. Il traite 

de la contrée située immédiatement à l'est des districts des rivières aux 

Arcs et du Ventre (ou des Gros-Ventres), qui a déjà fait le sujet de 

rapports par le Dr G. l\I. Dawson, et forme le second rapport d'une série 

destinée à couvrir éventuellement tout le territoire du Nord-Ouest. 

J 'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

R. G. McOONNELL. 

Janvier 1886. 



NOTE. 

Toutes les élévations, à l'exception de celles qui longent le chemin de 

fer Canadien du Pacifique, qui ont été obtunues au moyen de levés faits a 
l'instrument, sont le résultat d'observations du baromètre anéroïde, corri­

gées par une comparaison faite arnc les observations barométriques enre­

gistrées a Medicine-Hat et Qu' Appelle. 

Les directions sont toujours conformes au méridien vrai. 

Les fossiles invertébrés mentionnés dans le rapport qui suit ont tous été 

déterminés par M. J. F. Whiterwes. 
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E.A.PPOET 

SUR LES 

MONT AGNES DE CYPRES ET DE BOIS 
ET LA RÉGION ENVIRONNANTE. 

Le rapport qui suit a trait a cette portion du district d'Assiniboïa qui Région cou-

f . . l 1 51 llèl . ' l verte par le est située entre la rontière mternat10na e et e c para e, et qm s étenc rapport et la 

depuis le troisième méridien principal jusqu'au rang VI, a l'ouest du qua- carte. 

trième, ou depuis la longitude 1060 O. de Greenwich jusqu'à llOo 50'. Il 
embrasse une superficie d'environ 31,000 milles carrés, et est accompagné 
d'une carte géologique et topographique du même district. La partie nord Données de la 

de la carte a été réduite des plans d'arpentage des townships faits par le carte. 

département des terres fédérales, les seuls changements faits étant clans la 
configuration et le contour des crêtes et autres élévations. Ces éminences 
se rattachent si intimement a la géologie, clans une région où les lits sont 
presque horizontaux, qu'il devenait nécessaire d'y apporter une attention 
toute spéciale. La topographie de la partie sud du district, telle qu'elle 
est reportée sur la carte, a été principalement obtenue a l'aide de mesu-
rages faits a l'odomètre par moi-même durant l'été de 1883, et par Mr D . 
B. Dowling durant l'été de 1884. Les arpentages de la Commission des 
Frontières de l'Amérique du Nord, le long du 49e parallèle, ont aussi été 
incorporés dans cette partie de la carte. 

Le Dr G. 1'.I. Dn.wson, qui faisait partie de cette commission, a aussi 
examiné la contrée dans le voisinage immédiat du 49e parallèle, en 187 4, 
et il en a publié un compte rendu, mais a l'égard de tout le reste du dis­
trict l'on ne possédait que fort peu de renseignements géologiques certains 
avant que l'explorntion actuelle n'eût été commencée. De fait, le seul tra- Explqrations 

antérieures. 
vail accompli jusque-la est consigné clans un rapport du Dr Hector a la 
suite d'une excursion faite a la hâte a l'extrémité ouest des montagnes de 
Cyprès, en 1859, et dans quelques notes recueillies par le professeul' Hincl 
au sujet de la géologie de la région près du Coude de la Saskatchewan 
Sud, où s'est terminé son travail lorsqu'il était en tête de l'expédition 
d'exploration de !'Assiniboine et de la Saskatchewan en 1858. Le Dr 
Bell a aussi visité le Coude et quelques autres localités le long de la 
lisière orientale du district en 187 4. 
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Tem
1
r.s oc1cupé L'exploration actuelle a occupé les saisons de 1883 et 1884 · ruais 

par exp ora- ' 
tion actuelle. comme une grande partie du temps a nécessairement été employée à re-

cueillir des détails topographiques, il est évident qu'il ne m'en restait pas 
assez pour permettre de faire autre chose que donner un aperçu généL·al 
des principaux caractères géologiques d'une aussi vaste étendue de terri-

Caractèrc du t · L é t t t l 't lé rapport. 01re. e pr sen rappor ne peu c one e re regarc que comme un tra-

Elévations. 

vail préliminaire. 

CARACTERES PIIYSlQUES. 

Le district dont traite ce rapport forme partie de la troisième grande 
steppe de prairie. Son élévation générale, dans la partie orientale, au 
nord du principal point de partage, est d'environ 2,200 pieds. Près de la 
limite occidentale de la carte, elle augmente jusqu'à environ 2,500 pieds, 
quoique certaines parties du plateau des montagnes de Cyprès s'élèvent à 
plus de deux mille pieds plus haut. Il embrasse, outre une très grande 
étendue de prairie, le plateau des montagnes de Cyprès, la partie occiden­
tale de la montagne de Bois, et un certain nombre de plateaux secondaires 
qui interviennent entre eux. Le Grand Coteau du 1\Iissouri traverse son 
encoignure nord-est. Cette région se trouve si loin des montagnes 
Rocheuses qu'elle a presque complètement échappé à l'action des forces 

Absence de perturbatrices qui ont agi là avec tant d'activité. On ne rencontre pas de 
roches irrup-
tives. 4 roches irruptives dans aucune partie du district, et les lits y sont horizon-

taux ou inclinés sous des angles fort doux, dépassant rarement dix ou 
Cause clcs irré- quinze pieds par mille. En conséquence toutes les principales irrégularités 
gular1tés de la ' 
surface. de surface sont dues au plus ou moins de résistance que les différentes 

Etenclue et 
caractère cles 
plaines. 

parties de cet espace ont pu offrir aux agents de dénudation. 
Deux espèces de régions seulement sont représentées clans ce district : 

(1) les plaines, (2) les plateaux. Il y a trois plaines distinctes séparées par 
des limites bien définies. La plus grande se trouve au nord et s'étend de­
puis le plateau des montagnes de Cyprès jusqu'à la Saskatchewan Sud et 
au delà, et depuis la limite occidentale de la carte jusqu'au Coteau à l'est. 
Cette plaine n'est nullement d'un caractère uniforme : tandis qu'en cer­
tains endroits elle est parfaitement unie, dans d'autres parties elle devient 
fortement onduleuse et même montagneuse, et elle est de plus di versitiée 
par de nombreuses et vastes étendues d'amas de sable mouvant. Elle a 
une inclinaison nord-est jusqu'a la rivière Saskatchewan Sud, au bassin de 
laquelle elle appartient, quoique cette rivière n'en reçoive que très peu 
d'accroissement a son volume, car la plupart des cours d'eau qui sillon­
nent cette plaine vont se perdre dans de grands lacs où Jeurs eaux sont 
évaporées. La seconde plaine occupe l'espace compris entre les monta­
gnes ou collines de Cyprès, le plateau de la rivière de la Terre-Blanche 
(White Mud), et la frontière. Près de l'extrémité orientale des montagnes 
de Cyprès, elle est presque séparée en deux par un éperon que ce plateau 
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lance vers le sud. La partie occidentale de cette plaine est excessivement. 
aride. Le sol est une argile dure tenace, parsemée de galets et de cail­
loux, et il ne produit que des cactus, avec ça et la un brin de Stipa 011 

de quelque autre herbe qui aime la sécheresse. A l'est, l'argile est rem­
placée par un sol plus terreux, et la plaine devient plus herbeuse. La.. 
troisième plaine s'étend au sud et a l'est a partir du lac des Vieilles (Old 
Wives' lake) et occupe une dépression qui affecte la forme d'un bassin, en­
tre le Coteau, la montagne de Bois, la butte du Cheval Pinto, et le pla­
teau de la rivière Rapide (Swift Current). Elle est beaucoup plus petite­
que les deux autres, et est arrosée par les nomùreuses branches de la. 
rivière des Vieilles qui se jettent clans le lac du même nom. Dans l'an­
gle nord-est de la carte, une petite partie, de la steppe de prairie est com­
prise dans les limites du présent rapport. Toutes les plaines en question sont 
supportées par des roches du système crétacé, mais celles-ci se montrent 
rarement a la surface, car elles sont ordinairement cachées par une cou­
verture de matériaux de transport (clrift) qui atteint souvent plus de 200 

pieds d'épaisseur. 
Les plateaux sont le mieux développés dans les parties sud et est du ~1~~~s pla­

district. Sauf une ou deux exceptions insignifiantes, ils sont tous d'âge 
Laramée ou miocène. Les plateaux actuels d'âge Laramée en représen-
tent un ancien beaucoup plus grand, qui a dû autrefois s'étendre au moins 
depuis les buttes des Bourgeons (Biicl) jusqu'au plateau actuel de la lllon-
tagne de Bois, et couvrir toute la contrée entre les montagnes de Cyprès 
et le Coteau. Cette superficie a été rongée au sud par les tributaires du 
1'11issouri, et au nord par les rivières qui se jettent dans la Saskatchewan, 
ou dans leurs représentants préglaciaires, jusqu'à ce qu'elle ait été réduite 
à ses proportions actuelles. Le travail de démolition, quoique fortement 
entravé, se poursuit encore par les rivières de la Terre-Blanche et Rapide, 
et par quelques autres cours d'eau plus petits. Les principaux plateaux Principaux 

d cl. t . t d <l C , l 1 . 'è R 'cl cl plateaux. u is ne sont ceux es montagnes e ypres, ce a nvi re api e, e 
la Terre-Blanche, la butte du Cheval Pinto, la montagne de Bois, et une 
partie du Coteau. Nous donnerons plus loin une courte description de 
chacun d'eux, lllais avant <l'entrer dans cette partie de notre sujet, il est 
peut-être a propos de dire quelques mots des qualités générales de ce dis-
trict. 

Jusqu'à ces dernières années cette partie des territoires couverte par Valeur agri-
. , . coledudis-

le présent rapport était regardée presque comme un desert, et l'on croyait trict. 

qu'elle était absolument impropre à l'agriculture. Les résultats des sta- Rés~ltats des 
essais de 

tions agronomiques établies en 1884 par la Compagnie du chemin de fer culture. 

Canadien du Pacifique, qui ont été, presque sans exception, éminemment 
satisfaisants, ont beaucoup contribué à dissiper cette idée à l'égard d'une 
grande proportion de ce district. Il n 'en reste pas moins vrai, cependant, 
qu'il y a clans cette partie du Nord-Ouest de vastes étendues de territoire 



Elévation et 
direction des 
montagnes de 
ÛYlJrès. 
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qui n'ont absolument aucune valeur. La région dèsolée et ingrate qui se 
trouve au sud de l'extrémité oue$t des montagnes de Cyprès ne pourra ja­
mais être utilisée pour quoi que ce soit, tandis que dans les grandes plai­
nes situées au nord de ces collines, l'espace occupé par des coteaux nus de 
sable mouvant fonne une portion appréciaLle du tout. Les plateaux, bien 
qu'ils aient incontestablement uue grande valeur 11a,.torale, sont trop 
élevés et trop froids pour la culture des céréales, et l'on peut en dire au­
tant à l'égard du Coteau et de la contrée montueuse qui s'y rattache. 

La meilleure partie du district se trouve incoutestablement au nord, 
le long de la Saskatchewan. A partir de l'embouchure de la rivière du 
Daim (Red Dee1'), d'immenses plaines unies ou légèrement onduleuses 
bordent cette rivière au sud, et s'étendent jusqu'à. quelques milles de la 
rivière Rapide ou au Courant (Swift Cur1·ent). Ces plaines ne sont guère 
inférieures, si même elles le sont, au point de vue agricole, aux meilleures 
terres que l'on rencontre à l'est du Coteau. Entre autres importantes 
étendues de bonnes terres, je puis encore citer les plaines qui se trouvent 
à quelques milles à l'ouest de la portion sud des lacs des Vieilles, les plai­
nes qui entourent le lac aux Roseaux (Reed lake), et les environs de la 
petite rivière aux Erables (iliazJle creek). En prenant le district dans son 
ensemble, on ne pourrait, même en faisant une estimation des plus libé­
rales, en classer à peine la moitié comme étant propre aux exploitations 
agricoles . 111ais une grande proportion du reste est parfaitement adaptée 
à l'élevage, les parties les plus favorables sous ce rapport étant le versant 
nord de la montagne de Bois et la contrée qui avoisine les montagnes de 
Cyprès. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DU DISTRICT. 

MONTAGNES OU COLLIJS'ES DE CYPRl~S. 

Le plate1m des montagnes de Cyprès constitue le membre le plus im­
portant et le plus étendu d'un système d'éminences qui, hien que généra­
lement séparées par de vastes intervalles, sont partout irrégulièrement 
distribuées sur les plaines. Commençant a une trentaine de milles au sud 
de Medicine-Hat, où il atteint une élénttion de 1,200 pieds au-dessus de 
la plaine qui. s'étend à sa base, ou environ 2, 700 pieds au-dessus du niveau 
·de la Saskatchewan à 1\Iedicine-Hat, il s',wancc Yers l'est, bien qu'en 
climinuant graduellement de hauteur, jusqu'à. une distance de quatre-vingts 
milles. Il se termine, sm· ses côtés nord et ouest, par un grand escarpe­
ment qui varie en hauteur de 1,000 a envÏt'on 500 pieds. Cet escarpement 
ne finit pas avec les collines, mais se continue dans une direction un peu au 
nord de l'est jusqu'à. la rivière Rapide. Du côté sud, le plateau, à l'ouest 
cle la rivière de la Bataille, s'élève de trois a quatre cents pieds au-dessus 
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des plaines. A l'est de ce point, les collines, sauf sur de courtes distan­
·ces, n'ont pas de versants Lien tranchés, la plaine s'élevant jusqu'au ni-
veau <ln plateau par une longue rampe douce. La surface du plateau des Surface. 

Cyprès, à l'ouest de la coulée de Quarante-milles, est, excepté où il est 
coupé par la profonde gorge de la, ri,·ière Bataille, très uni et plan, et il 
a une légère pente à l'est d'e11viro11 douze pieds par mill e. A l'est de la 
coulée de Quarante-milles, il dev ient plus onduleux et plus irrégulier. 

Un trait irnpoL"tant du contour général du plateau qui nous est d'un Coulées trans· 
. , Yersales. 

grand secours pour en reconnaître la géologie, est le nombre des coulees 
qui le traversrnt clans le sens de sa largeur. Deux de celles-ci, savoir : la 
coulée de la Loge-de-la-Médecine, et une autre vallée qui se trouve à l'ex­
tr~mité est des collines, dont une partie est maintenant coup(·e par un tri­
butaire de la rivière Rapide, doivent avoir été creusées au commencement 
·de l 'époque post-glaciaire, car leur couverture herbeuse démontre que 
les petits cours d'eau qui les occupent ne font que très peu de travail d'é-
rosion. Chacune de ces vallées contient maintenant deux cours d'eau, 
dont l'un se dirige vers le nord et l'autre vers le sud. Près du centre des 
collines, une dépression d'eviron sept milles de largeur, et de trois à quatre 
·cents piecls de profondeur, le traverse du nord au sud. Ce renfoncement 
est appelé ln," Brèche" (the (.'np) et est évidemment d'origine subaqueuse, La" Brèche." 

car il n'offre aucun indice d \ t,·oir jamais été le lit d'un cours d'eau de 
quelque importance. Il se trouve immédiatement à l'est de la partie 
non-glaciaire des collines et a probablement été produit par un courant Origine de la 

~ "Brèche." 
dans la mer glaciaire, qui contournait la partie du plateau qui n'était pas 
alors submergée. 

Le clrninage des collines se fait. presque tout au sud et à l'est, les prin- Drainage. 

cipales rivières étant celles de la BaLaille et; de la Terre-Blanche, qui se 
jettent clans la rivière de Lait, rt la rivière Rapide, qui coule 'tu nord-est 
jusqu'à la Saskatchewan. Les rivières Blanche et Rapide partent toutes 
deux du coin sud-est des collines, où elles forment un réseau de coulées 
qui se croisent et se rejoignent som·ent les unes les r1Utres, et qui font un 
travail de démolition très rapide. Les cours d'eau qui se dirigent vers le 
nord à partir des collines sont d'un volume insignifiant, et à l'exception de 
la coulée de Roso, qui se jette dans la Saskatchewan à Medicine-Hat, 
elles se déchargent dans des lacs qui sont tous plus ou moins salins 
et n 'ont pas de débouchés actuels. 

La hauteur du plateau des Cyprès, qui à son extrémité occidentale est 
de près de cinq mille pieds au-dessus de la mer, lui donne un climat telle­
ment froid qu'il lui enlève presque toute valeur, excepté pour l'élevage du 
bétail. Ma,is il paraît être spécialement adapté à cette fin, car il possède r~;~~-~~!. 
tout ce qu'il faut pour cela: il y tombe peu de neige, et l 'herbe, l 'eau et 
l'abri y sont par tout abondants. 
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Voici, a propos de la flore du plateau des Cyprès, ce qu'en dit le pro­
fesseur J\Iacoun :-* 

" La flore des montagnes de Cyprès est très remarquable et diffère sous. 
plusieurs rapports de celle des plaines. Dans les coulées qui s'avancent 
dans les collines sur les côtés nord et est, la végétation est prrsque exclu­
sivement orientale et contient de nombreuses espèces forestières, tandis 
que celle du plateau qui les domine et des versants supérieurs des collines 
a tous les caractères de la flore des prairies des montagnes Rocheuses, et 
l'on y trouve des espèces alpines et boréales. 

" Dn.ns le haut des coulées, parmi les épinettes blanches a l'extrémité 
est, l'on trouve la Spirœa betulifolia, Gernniurn Richardsonii, Ilabenaria 
?·otoncl~folici, Phl1nim alpinum, Arenaria congesta et verna, Delphinium 
}.ienziesii, et sur les pointes de graviers exposées et les crêtes qui s'élèvent 
presque perpendiculairement, on trouve l'Astragalus pauc~fioriis, Sedwrn 
stenopetalurn, Cetraria nivalis, aculeata et l slandica, Polygonwrn imbri­
catiwn, et Vesicaria montana. Dans les coulées profondes, autour de sources 
de l'eau la plus pure, il y a de grandes talles de Jfirnidu& luteus, abon­
damment couvertes de fleurs jaunes, et parmi les laiches communes se 
trouvaient la Carex [estiva et C. capillnris. Ces plantes, qui sont toutes 
de montagne, et de nombreuses autres que l'on sait y exister, aYaient pour 
le botani~te une signification que lui seul peut comprendre. Que les mon­
tagnes de Cyprès soient ou non un lambeau détaché des montagnes Ro-

~~~té~~~'.\a cheuses, leur flore indique que leur climat est celui des contre-forts au­
flore . dessus de l\Iorley, et qu'il ne peut régulièrement faire mûrir les céréales, 

quoique dans les vallées abritées on pourrait peut-être récolter de l'orge et 
des pommes de terres. 

" Les herbes du plateau appartenaient aux espèces à pâturage et pro­
duisaient d 'abondantes feuilles, et P.lles étaient tellement hautes que pen­
dant des milles a la fois nous éprouvions la plus grande difficulté a nous y 
frayer un passage. Les principales étaient des espèces de Ji'estuca, Dan­
thonia, Poa, Avena pratensis, Brornus et Phleum q-lpiniirn, et quoique 
leurs graines fussent toutes mûres (14 août), leurs feuilles étaient encore 
passablement vertes . 

" A mesure que nous avancions a l'ouest sur le plateau, il s'élevait da­
\'<1ntage et d'autres espèces commençaient a prédominer, notamment le 
Lupinus ar.qentea et la Potentilla friiticosa, qui couvraient des milles de 
pays, à l'exclusion des autres espèces, et comme toutes deux atteignaient 
a peu près dix-huit pouces de hauteur et étaient 1 rès touffues, toute la 
contrée, pendant une journée de marche, était complètement bleue ou 
jaune, ou de ces deux couleurs, suivant que l'une ou l'autre espèce prédo­
minait ou qu 'elles étaient entremêlées. Je n'ai jamais vu, dans toutes mes 

• Manitoba et le Grand Kord-Ouost, p. 192. 
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courses vagabondes, un endroit aussi beau que le plateau central des col­
lines de Cyprès. 

" Les grnminées et autres plantes fourragères des collines étaient celles Caractère 
nutritif de­

qui sont particulières à un clima.t froid et une situation élevée, mais toutes l'herbe. 

étaient excessivement nutritives et presque identiques à celles que l'on 
trouve sur les plateaux les plus élevés à Morley. Daus toutes les vallées, 
et sur le riche sol des terrains plus élevés, l'herbe était assez haute pour 
faire cl u foin. On ne pourrait trouver, dans tout le vaste Nord-Ouest, de 
meilleur pfLturage d'été que celui qui existe sur ces collines, car l'herbe y 
est toujours Yerte, l'eau la plus pure toujours abondante, et un abri 
contre les tempêtes de l':wtomne et de l'hiver toujours i1 portée." 

" Le pâturage de cette région est identique à celui de la rivière aux Yents 
A. t 1 l" , , t t . t l' d"t 1 t ehinouks; . .1:i.fCS, e e c mmt y parait etre ou aussi sec, e on me i que es ven s 

chinoiiks cl'hi''er y exercent aussi une certaine influence."* 
Il ne par,dt y avoir aucune raison de clouter que les vents chinouks se 

fassent sentit· à l'est jusqu'aux montagnes de Cyprès, car tous les colons à 
qui j'en ai parlé se sont accordés a dire qu'ils leur arrivaient au moins 
deux ou trois fois par hiver. 

Il y a beaucoup de bois propre à la construction sur les collines, sur- Combustibles. 

tout près de leur extrémité orientale, où il y a une assez grande étendue 
couvertes d'arbres conifères, et ailleurs les coulées sont toutes plus ou 
moins boisées. Le combustible de différentes espèces est aussi abondant, 
car le Jilon de lignite qui existe près de la ùase de la formation de Lara-
mée est exposé clans presque toutes les grandes coulées. Ce filon varie à 
partir d 'un maximun de cinq pieds et donne un lignite d'assez bonne qua-
lité. 

PLAINES AU SUD DES MONTAGNES DE CYPRÈS. 

La chaîne de plateaux qui s'étend d'une manière irrégulière depuis la 
crique a la Sauge jusqu'a la Tête-du-Taureau (Biûl's H ead), est bordée a 
l'ouest par des plaines comparativement unies, qui atteignent et dépassent 
même le bord occidental de la carte. Ces plaines reposent sur des roches 
qui appartiennent à la formation cle la riYière du Ventre et ont une hau­
teur moyenne d'environ 3,000 pieds. Elles sont ordinairement très stériles, 
excepté vers la rivière de Lait, où le sol de,·ient meilleur et est cou­
vert d'une herbe courte assez abondante. Depuis le rebord des plateaux 
jusqu'à la crique aux Saules (Willow creek), en gagnant l'est, la surface· 
est sillonnée de criques et de coulées qui descendent dans une direction 
ouest. La crique aux Saules occupe une ancienne vallée qui relie les 
systèmes de drainage du Missouri et de la Saskatchewan, et sépare 
les buttes des Bourgeons des montagnes de Cyprès. Près de la " Tête de 

* Ibid, p. 252. 
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la montagne," cette vallée remonte assez loin sur le Yersant des collines, 
et en s'en éloigna.nt à l'ouest, le terra in, au bout de quelques milles, des­
cend au-dessous du niveau de son fond. A l'est de la crique aux Saules, 
le long de la base des collines, la surface devient très irrégulière et est 
sillonnée clans tous les sens par une multitude de coulées ramifiées qui 
descendent des collines. La plupart de ces coulées se r éunissent a la crique 

P laine à :rnx Saules aYant d'atteindre la li
0
crne front ière. Près de la frontière, 

l'ouest du pla-
Ii~~fü1~~ une plaine uni e ou légèrement onduleuse s'étend depuis la riYière au Lait 

V égétation. 

Drainage. 

Limite orien­
tale. 

Plateau du 
Vieux-sur-le­
dos. 

Etendue de la 
plaine. 

jusqu'au plateau de la Frontièr e. L e sol qui supporte cette plaine est or­
dinairement une argile tenace ou une terre ghise dure proYenant de l'ar­
gile caillouteuse sous-jacente, et il est, en général, absolument stérile. Sa 
surface brûlée par le soleil, parsemée de petits cailloux, et fendillée dans 
tous les sens par la sécheresse, est couYerte par une maigre couche d'Ar-
ltimisia et de Cactiis épars, entremêlés de quelques brius de Stipa spartea. 
Sur quelques-unes des parties les plus éleYées, la végétation s'améliore un 
peu, et la Stipa est associée à l 'herbe à bison ( Bouteloua oligostachya). La 
plaine est égouttée par deux branches de la rivière de Lait, qui, avec leurs 
tributaires, serpentent au milieu de vastes vall ées peu profondes, encais-
sant des fonds arides couverts de sauge, dont l'aspPct est excessivement 
répugnant. Ces deux cour:; d 'en.u sont intermittents, et durant les séche­
resses ils ne contiennent de l'eau que dans des mares. An nord de cette 
plaine et au sud du lac des Cyprès, il y a une vaste étendue s:.>blonneuse 
dont l'herbe est bien meilleure. 

Ces plaines sont bornées à l'est par une large crête qui, sauf une ou 
deux courtes interruptions, s'étend depuis les montagnes de Cyprès jus­
qu'à la frontière. La pa,rtie nord de cett.e crête est reliée aux montagnes 
de Cyprès et est couverte de hautes collines onduleuses, principalement 
formées de matériaux de trausport (drift), qui ont une apparence de 
coteau. Elles s'étendent au sud , rn ais en perdant un peu de leur éléva-
tion, jusqu'au bord du plateau du Vieux-sur-le-rlos. 

L e plateau du. Vieux-sur-le-dos ( Olcl-nwn-on-his-bac!c) et celui de la 
Frontière ( B oiindrtry plateau), comnrn la plupart des hauteurs de cette 
région, sont tous deux bien herbeux, et sous ce rapport ils offrent un con­
traste agréable avec les plainPS stéril es <}Ui s'étendent i:i l'ouest a partir de 
leur base. Leut· superficie est peu considérable, et, Yers l 'est, ils descen­
dent bientôt au niveau de la plaine qui se trouve entre la rivière de la 
Tf- rre-Blauche et la frontièr e. 

Cette plaine contient une superficie d'en\"Îron 1,300 milles carrés et a 
une éléYation moyenne d'environ 3,000 pieds. Elle est oraümirement plus 
ou moins onduleuse et s'enfle parfois en c: rêtes compa ratiYement élevées. 
Son sol est une terre a rgileuse dure et rocheuse, ou une argile pure, et il 
est ordinairement assez stérile, quoique par en(lroit il supporte une vegé­
tation assez passable. 
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PL~UNRS A L'EST DES )1QNTAGNES DE CYPRÈS. 

Les montagnes ou collines de Cyprès sont bordées, du côté est, par une Vallée à l'est 

1 llé l b · l'tré · · l' des montagnes. arge va e 1er euse, occupee en c iw rentes parties par trois cours c eau de Cyprès. 

distincts, aucun desquels, cependant, ne paraît en avoir été le premier oc-
cupant. De même que la vallée de la crique aux Saules, elle forme un Relie les sy.stè-

mes de dra1-
trait d'union entre les systemes de drainage clu nord et du sud. Son flanc naae nord et 

oriental est beaucoup plus br:ts que celui du côté ouest, et elle s'ouvre sur su · 

une vaste dépression peu profonde, qui s'étend jusqu'au bord occidental 
cl u plateau de la rivière Rapide. Cette platière est pour la plupart 
déposée sur le grès de Fox-Hi.ll et est couverte d'une mince couche de 
dépôts glaciaire·-. La végétation y est assez bonne. La plaine qui s'étend Collines et 

. . . . crêtes rcmar-
au nord, des deux côtés de la rivière Rapide, est parsemée par mtervalles quables. 

de petites collines coniques à pentes raides apparemment formées de drift, 
soit isolées, soit réunies en courtes chaînes qui sont ordinairement dispo-
sées en croissants et forment parfois des cercles complets. Ces collines 
or:t l'air de montagnes et de chaînes de montagnes en miniature, et sont 
tout à fait différentes de toutes celles que j'ai vues ailleurs sur les plaines. 
Elles varient en hauteur depuis trente pieds jusqu'à soixante-quinze. 

En allant dans une direction est, l'on rencontre ensuite les deux pla- Caractères des 

t d l .. , R . l t l 1 . 'è l 1 T Bl l T plateau..\'. des eaux e a nviere a pic e e ce a nvi re ce a erre- anc ie. ous ri\'ières 

deux ont des surfaces plus ou moins onduleuses et couvert.es de bonne ~tI'~g~c~t 
herbe. Ils sont séparés par la branche du milieu de la rivière des Vieilles, 
vers laquelle ils présentent une face> assez abrupte, mais dans les autres 
directions leurs pentes sont généralement très douces. Le dernier de ces 
plateaux est relié à la montagne de Bois par une crête qui longe la rive 
nord de la rivière Blanche. La partie orientale du plateau de la rivière 
Rapide est divisé en un certain nombre d'éperons, séparés par des bran-
ches de la rivière des Vieilles, sur quelques-unes desquelles il y a de pe-
tits bosquets de trembles. Au nord de l'extrémité orientale de ce plateau, 
il y a une régi.on de coteaux très onduleux, qui s'étend presque jusqu'aux 
lacs aux Roseaux (Reed) et aux Joncs (Rush), où elle est remplacée par 
un terrain plus uni. Autour de ces deux lacs il y a une étendue considé-
rable d'assez bonne terre. 

En allant à l'est à partir du plateau de la rivière Rapide, le terrain Vaste plaine. 

s'abaisse rapidement et s'étend en une vaste plaine qui s'avance à l'est 
jusqu'au rebord occidental du Coteau. Cette plaine est arrosée par diffé-
rentes branches de la rivière des Vieilles et contient une superficie de plus 
de 1,200 milles carrés, dont la plus grande partie ast propre à l'agriculture. 
Le sol est une terre sablonneuse ou argileuse de qualité supérieure. La 
branche du milieu de la rivière des Vieilles, qui passe au centre de la 
plaine, est bordée de beaucoup de bois par endroits, surtout de négondo à 
feuille>s de frêne ( Negundo aceroïdes ). 
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PLATEAU DE LA MON'rAGNE DE BOIS. 

Etendue de la Le plareau de la montagne de Bois-qui est le second en étendue dans 
montagne ile 
Bois. le district-se rattache a la formation Laramée du Coteau et de la rivière 

a la Souris, dont il forme la partie la plus occidentale. Il s'étend vers 
l'ouest depuis le troisième méridien principal jusqu'a l;i, rivière de la Terre­
Blanche, distance de quarante milles, puis, se courb:tnt plus au nord, il 
se continue jusqu'a la branche du milieu de la rivièrn des Vieilles, sur une 
autre distance d'environ quar:i.nte milles. La partie sud de ce prolonge­
ment nord-ouest est parfois appelée la butte du Cheval Pinto (Pinto Horse 
Bntte). Entre le poste de la Montagne-de-Bois et le troisième méridien 
principrd, le plateau a environ trente milles de largeur et une élévation de 

Surface. près de 3,200 pieds. Sa surface est très irrégulière, et il est sillonné dans 
tous les sens par de profondes et larges coulées, dont les Lerges sont ordi­
nairement herbeuses et montrent parfois des affleurements géologiques. 

Epoque anté: Ces grandes coulées, dont beaucoup ne contiennent presque pas d'eau, 
r1oure do pluie 
plus abon· comrue celles des montagnes de Cyprès, font croire qu'autrefois la pluie y 
.dan te. . 

était beaucoup plus abondante qu'aujourd'hui. Il ne se fait plus ou 
presque plus de dénudation dans ..:ette partie du plateau, et il a dû prendre 
sa confii:;uration superficielle actuelle il y a très longte111ps. A l'ouest du 
poste de la Montagne-de-Bois le plateau se rétrécit, et ses versants nord et 
sud deviennent plus abruptes. Entre cet endroit et son extrémité occi­
dentale, il n 'a guère plus de cinq à six milles de largeur, et est souvent 
même beaucoup plus étroit. Son contour est sinueux et irrégulier, et 
consiste en éperons lancés entre lf's différents cours d'eau, alternant avec 
de profondes échancrures. En certains endroits il a été transversalement 
recoupé par des coulés débouchant les unes sur les autres. La surface du 
plateau, lorsqu'elle n'est pas entamée par des coulées, est ordinairement 
unie ou seulement légèrement onduleuse, mais près de son extrémité occi­
dentale elle devient très inégale et rnoutueuse, tellement que par places 
·elle ressemble fortement à celle du Coteau. 

Le plateau de la montagne de Bois et la région avoisinante, comme les 
montagnes de Cyprès, est partout bien herbeux et bien arrosé, et il 
deviendra avant longtemps un territoire à pâturage recherché. Le bois y 
est en petite quantité et se borne aux grandes coulées et au bord du pla­
te:;i.u ; mais, d'un autre côté, il y existe d'excellent lignite en grande quan­
tité et à portée facile de toutes les parties du plateau. 

LE COTEAU. 

Les Coteau entre dans le district qu'embrasse ce rapport au nord-est du 
lac des Vieilles et le traverse dans une direction nord-ouest. 

Dans cette partie de son cours, tout en conservant la plupart des carac-
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tères qui le distinguent ailleurs, il devient très large et indistinct, surtout 
vers la Saskatchewan, et il est très difficile d'en définir la limite occiden-
tale. Son rebord oriental est bien marqué par un escarpement, qui a 500 Rf!bord . 

oriental bwn 
pieds d'élévation à l'endroit où il est traversé p:tr le sentier qui conduit de distinct. 

la Mâchoire-d'Orignal (Moosejaw) à la montagne de Bois, mais en gagnant Hauteur. 

le nord, cette hau teur diminue a environ 300 pieds à Secrétan, et près 
de la rivière à environ 200 pieds. A u nord de la r ivière elle augmen te 
de nouveau à plus de 300 pieds. La ligne de cet escarpement est acci-
dentée par de nombreuses et profondes échancrures, et son inclinaison, 
quoique généralement douce, est très abrupte en certains endroits. 

Le rebord occidental du terrain montueux traverse le lac des Vieilles Rebord occi-
dental . a quelques milles de son extréruité sud, puis s'fwance vers l'ouest, au sud 

des lacs aux Joncs et aux Roseaux, jusqu'a la rivière Rapide, qu'il tra-
verse près de Lonmay. De Lonrnay il se continue jusqu'à la Saskatchewan, 
qu'il atteint à une dizaine de milles de la crique au Cabri (Antelope creek). 
La région comprise entre cette ligne, la Saskatchewan et le bord oriental Etendue de la 

région mon­
du Coteau, est, a l'exception des plaines qui entourent les lacs aux Joncs tueuse. 

et aux Roseaux, généralement très montueuse, couverte de cailloux et 
parsemée de petits lacs. Les collines sont le mieux développées clans la 
partie est de cette fi.ire. Vers la Saskatchewan au nord, et vers la ri 1·ière 
Rapide a l'ouest, elles deviennent beaucoup plus plates. Au nord de la Plaine unie au 

nord de la Sas· 
Saskatchewan, il y a une vaste plaine plate entre le Uoteau et la vallée de katehewan. 

la rivière, sur le reLord de laquelle les collines commencent très abrupte-
ment et se continuent jusqu'au dela des limites de la carte. Dans cette 
partie de la crête, les collines ont des penchants très a pic, et le mélange Collines à pic. 

confus de crêtes et de monticuleR entrP.lacés qui distinguent partout la région 
du Coteau, est particulièrement visible ici. La hauteur du Coteau à l'est !fauteur. 

de l'extrémité sud du lac des Vieilles est de 2,370 pieds ; à Secrétan elle 
est de 2, 259 ; et aux buttes du Vermillon, au sud de la Saskatchewan, elle 
est réduite à 2,230 pieds. Au nord de la rivière il est un peu plus ~levé. 

PLAINES AU NORD DES MONTAGNES DE CYPRÈS. 

A la base de l'escarpement a pic qui termine les montagnes de Cyprès Versant nord. 

au nord, il y a une plaine accidentée, qui descend rapidement vers le sud 
pendant les quelques premiers milles, après quoi elle devient plus unie et Etenclue. 

s'étend jusqu'à la Saskatchewan. Cette vaste plaine, qui embrasse une Sur.face très 

fi . cl 8 000 'lJ é é f 1 • ' Val'lée. super cie e , m1 es carr s, pr sente une sur ace p us vanée qu'a 
l'ordinaire. Des crêtes de collines onduleuses et élevées, couvertes de blocs 
erratiques, et d'immenses étendues de coteaux de sable nus, alternent avec 
de larges plaines d'une fertilité remarqun,ble, si l'on considère l'aridité du 
climat, et avec de vastes platières d'argile couvertes de sauge. Elle est 
partout parsemée de lacs, dont quelques-uns, comme le lac des Iles (J11ciny Lacs. 
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Islands lnke), le lac aux Grues (Crane), et le lac du Gros-Bâton (Biq 
Stick), sont très grands. Ces lacs passent par tous les degrés de la salinité, 
depuis ceux qui sont couverts d'une épaisse croûte de sels cristallisés. 
jusqu'à. ceux dans lesquels l 'eau est parfaitement douce, et il n'est pas rare 
de r encontrer ces deux extrêmes l'un a côté de l'autre. A un endroit, 
près de l'extrémité ouest du lac Amer (Bitter), qui est un des plus salins 
de tout le district, nous trouvâmes sur la grève une source d'eau parfaite­
ment douce, et la même chose se répéta en plusieurs autres endroits. 
Règle générale, cependant, les lacs salins se rencontrent plus fréquemment 
dans les terrains bas, et les lacs d'eau douce sur les hauteurs. 

Un autre trait remarquable de ces plaines est l'absence complète de tout 
système général de drainage. Une multitude de petits cours d'eau, 
dont quelques-uns charrient un volume d'eau considérable pendant les 
crues du printemps, y descendent des versants nord des montagnes de 
Cyprès, mais ils sont tous interceptés a peu de distance de leur source par 
des lacs clans lesquels leurs eaux sont évaporées, et a l'exception de la. 
crique de Ross et de ses affluents, aiicun d'eux ne réussit a atteindre la 
Saskatchewan. Dans les parties centres et nord, l'évaporu,tion est partout 
égale a la précipitation, et il ne s'y produit aucune espèce de cours d'eau. 

Des coteaux de sable, qui couvrent de plus ou moins grandes étendues, 
se rencontrent partout dans cette plaine. La. plus grande superficie est 
désignée sous le nom de Grands Côteaux du Sable et sétencl, avec une 
largeur de dix a quinze milles, à partir du lac aux Grues jusqu'à une qua­
rantaine de milles au nord. A son extrémité sud elle lance d'étroits 
éperons a l'ouest jusqu'au lac des Iles, et à l'est, avec une ou deux inter­
ruptions, presque jusqu'à. la station de la rivière Rapide. L'étendue totale 
de ce désert de saule couvre plus de 500 milles carrés. Des plaques de 
sable plus petites ont été obsen-ées près de l'embouchure de la crique 
Bourbeuse (llliry), et aussi à dix milles à l'est des fourches de la rivière 
du Daim (Red Deer), et a environ six milles au sud de la pointe de Sable 
sur l~ Saskatchewan, et quelques coteaux épars ont été trouvés a six milles 
au nord de Medicine-Hat. Les autres étendues sablonneuses les plus 
importantes qui existent dans les limites de ce district sont les Coteaux 
de Sable du Milieu, qui se trouvent entre la rivière du Daim et la Saskat­
chewan, près de leur confluent, et les coteaux de sable que l'on rencontre 
à l'est du Coude, clans la vallée de la Qu' Appelle. 

Les étendues de sable mouvant sont dues a l'action des verits du nord­
ouest sur une région primitivement sablonneuse et montueuse, chaque fois 
que, par une cause quelconque, la couverture protectrice de racines entre­
lacées est brisée ou enlevée, les sables secs de dessous, exposés a l'influence 
des courants d'air tourbillonnants, sont emportés et entassés en longs 
bancs qui prennent une forme ovale ou arrondie, au-dessus desquels vol­
tigent constamment des nun,ges de sable, et ce procédé se continue tant 
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que ht principale substance du coteau n'est pas épuisée, après quoi il n'en 
reste plus que le squelette. Parfois, certaines parties du coteau qui ont 
été endurc.;ies par quelque matière qui s·y est infiltrée, ou qui sont devenues. 
plus compactes à l'aide des racines qui les ont pénétrées, et qui par consé­
quent peuvent mieux résister à la force érosive du ,-ent, restent debout 
après que les portions plus tendres ont,clisparu. Ces fragments affectent 
souvent une forme rectangulaire et sont ordinairement couverts d'une 
végétation rabougrie. La couche de fond sur laquelle reposait un coteau 
qui a été ainsi e1tlevé est ordinairement couverte de galets et de fragments. 
d'os et de lignite roulés, résidus de cette espèce de tamisage. 

Toutes les différentes étendues de coteaux de sable paraissent s'avancer ;\Jou,·cmcnt 

1 l ' 1 d d" · i· · l l l . clcti coteaux de entement vers est ou e su -est, 1rect10n ore maire ces vents ces p am.es. sable. 

Ce mouvement est clairement discernable du côté est, où les coteaux 
reposent aujourd'hui sur un fond terreux ou argileux, tandis qu'à l 'ouest 
on rencontre çà et la des ::i,mas de sable isolés loin en arrière de la masse 
qui s'rwance. 

Les coteaux de sable ne sont pas ahsolument dénués de toute végétation, Yégétation. 

mais sont parfois cou verts d'herbe et d'arbrisseaux de diverses espèces. 
Les arbustes les plus fréquents sont le cerisier a grappes (Pnmus Vi 1·gi-
nianus) et le rosier sauYage (Rosn Sa.IJi). A un endroit a quelques milles 
à l 'est du lac du Gros-Dfiton, nous aYons YU un certain nombre de gros 
bois ùlancs. 

Entre les Grands Coteaux de S::i,ble et la Saskatchewan, il y a une Belle pfoinc. 

grande plaine unie ou légèrement onduleuse, qui cleviendm d'une grande 
valeur lorsque les étaùlissements l'atteindront. Son sol près des coteaux 
est sablonneux, mais vers la rfrièrc il deYient terreux, et en beaucoup-· 
d'endroits il est couvert de plusieurs pouces de terreau noir. Elle est aussi" 
parsemée d'un nombre considérable de petits lacs d'eau douce. Cette plaine 
s'étend à l 'ouest jusqu'à l'embouchure de la rivière du Daim et renferme Etendue_ 

au moins 1,000 milles carrés d 'excellentes ~erres agricoles. Aujourd'hui 
elle ne contient pas un seul colon. Elle est terminée à l'est par un escarpe-
ment qui fait face a la rivière et court parallèlement à celle-ci; il a tout 
l'apparence d'avoir été autrefois la grèYe d'un lac ou d'un grand élargisse-
ment de la rivière. Le sol sur la plaine qui se déroule à l 'est a partir de la 
base de l'escarpement est formé des débris de la portion supérieure de 
l'argile avec blocs. Il n 'est pas très fertile et donne .naissance à une longue 
herbe fine et claire. La surface de la plaine située à l'ouest des Grands Plaincàl'onest 

Coteaux de Sable est, en général, très onduleuse et irrégulière, et elle est ~~ss:'\0~f~ux 
entrecoupée en nombre d'endroits par les lits d'anciens cours d'eau et de 
hautes crêtes caillouteuses. Elle est partout passablement herbeuse, et les 
parties qui sont trop élevées ou trop inégales pour la culture seront excel-
lentes pour les fins pastorales. Au sud des coteaux de sable, on t rouve de 
bonnes terres agricoles autour de l'extréinité ouest du lac au-x Grues, à la Bo~nc1terre agr1co e. 

2 
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crique RUX Erahles, a J'Œedicine-Hat, et dans nombre d'autres endroits le 
long du chemin de fer Canadien du Pacifique. Les opérations de ces deux 
dernières années ont parfaitement démontré qu'une bonne pa,rtie de ce 
terrnin, malgré son appareiice sèche, conserve assez d'humidité durant 
toute la saison pour lui permettre de prnduire d'excell entes récoltes. 

Au suc! du chenjn de fer, la plairiti située le long du la l1ase des Yersants 
nord clt>s montftgues de Cyprès, et qui s'étend a l'ouest jusqu'à la Tête-de­
Tuureau, n'est su rpassée pour les tins du pftturnge par aucune p11rtie du 
N orcl-Ouest. Elle est partout cou verte d'une forte couche d'herùes nutri­
tiYcs, •1ui, sui,"<tnv le l' rofesseur ::\Iacoun, sont presque identiques à celles 
que l'on tt·ouYe clans la, rtgion de la rivière aux Arcs. L'eau y est aussi en 
al1011da11ce, da11s lles lacs ou des cours d'eau, et les fiaucs des coulées qui la 
sillonnent dans tous les sens offriraient un bon abri aux animaux. De 

Combustible. petits espaces boisés se rencontrent par interYalles sur le bord des coteaux 
et drlns les Yallées des principaux cours d'eau, et on y trouve aussi en 
différent· endroits un filon de lignite qui donne un corn ùustible d 'assez 
bonne qurdité. Cette région, qui parn,ît au moins égale au district des 
ri,·ières aux Arcs et du Ventre comme pi'tturage, a été négligée pour la 
première, mais elle cornmence maintenant à attirer l'attention. 

:i\1ecli c:ne·H:tt 

Pente de hi 
ri,·ière. 

Cour;tor· 
tuc11x de ta 
riYière. 

RIVIÈRES ET COURS D'EAU. 

I.~t scrnle gn1,ncle ri,·ière de tout ce district est le bras sud de la Saskat­
chewan, qui passe chtus sa partie nord. La p:i,rtie de cette ri ''ière qui se 
trouYe en amont de :Jiedicine-Hat a été décrite dans le rapport de 1882-84. 
Medicine-I·Lit e t situé sur une grande pbtière n,rgileuse à l'ouest du con­
fluent des eaux réunies de la coulée des Sept-Personnes, de la crique de la 
Grossfl-Plume et de la crique de Ross, avec la Saskatchewan. En cet 
endroit, la rivière ch(l,nge assez brusquement de direction et court à peu 
près :N. 30° E. jusqu'à, l'embouchure de la rivière du Daim. Dans cette 

\ 
distance d'e1wirnn cent milles, la rivière a une pente d'a peu pcès deux 
pieds par mill e, et le courant à l'eau basse a une vitesse moyenne d'en­
Yiron deux milles trois quarts à l'heure. 

J usqu'i:t douze ou quinze milles en aval de Medicine-Hat, la rivière suit 
un cours assez tortueu .- et fait un grand nombre de courbes, qui toutes 
entourent de grandes platières d'argile, lesquelles contiennent ordinairement 
dPs bosquets de hois hbnc. Dans la section suivante, qui s'étend jusqu'au 
gué de l'Homme-qui-se-noie (Drowning Jlfan'8ford), elle est beaucoup plus 
droite et les platières qui la hordent deviennent très étroites. A l'est du 
gué, la rivière entre clans un terrain plus éleYé et fait un détour suùit de 
plusieurs milles au sud et a l'est, dans lequel son courant de,·ient très accé­
léré, et en même temps, sa Yallée, qui jusque-là était assez insignifiante, 
prend un aspect plus remarquable. Les talus herùeux de ses berges qui 
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la carnctérisent plus haut sout remplacés par de hautes falaises de roches 
grises et nues, coupées à pi c, tandis qu'elle se rétrécit jusqu'à ce que, en 
nombre d'endroits, elle dépasse à peine la largeur du lit <le la rivière. La 
h<1uteur du plateau au-dessus de la rivière, clans cette partie de son cou rs, 
est d'environ 500 pieds. La vallée conserve ce caractère de canon pendant ~:i~~~t~~~~e 
plus de trente milles, après quoi les roches crétacées qui la bordaient 1·allée. 

s'enfoncent grad uellement sous les dépôts post-tcrtiaires plus tendres et 
donnent à la rivière une plus grande liberté d'allure. Entre l'extrémité 
orientale du canon et l'ernuouchure de la rivière du Daim, la vallée a envi- Profondeur de 

la Yallée. 
ron un mille et demi de largeur et à peu près 400 pieds de profondeur. 
Ses flancs, excepté près des courbes de la rivière, sont ordinairement assez 
herbeux, et elle contient par intervalles un certain nombre de larges bas-
fonds, dont quelques-uns supportent de grands bo quets, principrtlement de 
bois blanc. A quelques milles en amont de l'embouchure de la rivière du 
Daim, le lit de la rivière est obstrué par des bancs de sable, et des îles Bancs de 

sable 
de sable sont assez fréquentes. • 

Les grandes dépressions remplies de drift clans les roches plus anciennes, Dispari~ion 
des anciennes 

par suite desquelles celles-ci passent au-dessous de la surface de la rivière, roches. 

à quelques milles à l'ouest de l'embouchure de la ri1·ière ch1 Daim, s'éten-
dent vers l'est pendant plus de soixante-dix milles et exercent une impor-
tante influence sur la rivière et sur sa vallée. L eur largeur s'accroît de 
suite considérablement, et le lit de la première est encombré de lianes rle 
sable mouvant, caractère qui se maintient plus ou moins presque jusqu'au 
Coude. 

La vallée de la Saskatchewan à l'est de l'embouchure de la riYière du Caractère de 
la Yalléc. 

Daim est d'un caractère très uniforme pendant plusieurs milles, et n'exige 
que quelques mots de description. Elle est ordinairement asse1. large et 
renferme nombre de gr>mds fonds de bonne qualité, qui, surtout clans la 
partie supérieure de cette section, sont souvent Lien boisés. L es ta.lus sont 
faci les jusqu'au niveau de la prairie et sont presque partout couverts 
d'herbe, les berges escarpées étant très rares. A l'embouchure de la 
rivière du Daim, la vallée a environ 400 pieds de profondeur, mais en allan 
à l'est elle diminue à em·iron 200 pieds. 

A une trentaine de milles en amont de l'embouchure de la ril"ière 
Rapide (Swijt Cu1-rent creek), la vallée se rétrécit. et cle1·ient moins pro­
fonde, les berges dépassent à peine 50 pieds de hauteur, quoiqu'il y ait, h 
partir de leur sommet, une autre rampe douce d'environ ] .50 pieds jusqu'au 
niveau général de la prairie, et en même temps des poii:tes de roches de la 
formation de la rivière du Ventre, qui depuis si longtemps étn.ient enfouies Réapparition 

1 ' · l • ] l f l clclafor111itlion sous es matenaux ce transport, commencent. a se remontrer cans e onc clelarivièredn 

l 1 11 , D" ·11 l 1 . 1 .. , l . L Ventre ce a va ee. ix un es p us 0111 a n vwre entre c ans un terrain ueau- · 
coup plus élévé, et la 1·allée augmente subitement en profondeur jusqu'à Augmentation 

. ~oo . d D . 1 . . ' i. d . l l 0' de profondeur. environ D pie s. epms cet enc ro1t .J ui:;qu au reuor onenta c u oteau, 
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distance d'environ cinquante milles, l'apparence de la vallée est excessfre­
ment désolée et repoussante. Les argiles schisteuses de Pierre de couleul" 
sombre, qui forment ici ses flancs, donnent lieu a de nombreux ébou lements, 
et dans toute cette section les côtés de la vallée sont couverts de monceaux 
de débris tombés du haut des côtes, tandis que la surface est encore mor­
celée par les nombreuses et profondes coulées qui se ramifient dans tous les 
sens. Tous les éboulis, a l'exception des plus récents, ont été façonnés en 
cônes lisses par les agents atmosphériques, et leurs surfaces sombres et 
nues sont souvent couvertes de cristaux de sélénite. Quelques-uns de ces 
monticules sont aussi partiellement herbeux, et l'on y rencontre quelquefois 
des bosqu ts de trembles et de cerisiers. En face de la rivière Rapide, la 
vallée a environ 600 pieds de profondeur et plus de trois milles de largeur, 
et elle conserve a peu près ces proportions jusqu'à. ce qu'elle quitte le 
Coteau. Son fond, qui est large d'environ un mille, est divisé pn.r le cours 
sinueux de la rivière en une, série de longues platières étroites. 

Je n'ai pas examiné la portion de la rivière qui se trouve entre le Coteau 
et le Coude, mais j'en emprunte la description suivante au rapport du capi­
taine Palliser. * 

"La vallée de la Saskatchewan est large d'environ un mille trois quarts 
a quelque distance en amont de l'angle aigu qu'elle fait au nord, appelé le 
Coude, mais en cet endroit ses flancs sont plus a pic et la vallée beaucoup 
plus étroite. **** La rivière, qui a une largeur moyenne de 600 verges, 
se rétrécit au Coude et se trourn a 288 pieds au-dessous de la surface de 
la plaine; mais a la base du Coteau la vn.llée est beaucoup plus profonde 
et plus large, et la rivière y serpente de côté et d'autre, laissant de grande'> 
pointes de bois touffu sur la rive gauche, mais sur la droite de grands 
dépôts de sable mouvant. " 

La distance totale entre l'embouchure de la rivière du Daim et le Coude­
rnesurée pa,r longueurs de trnis milles--e~t cl'eiwiron 180 milles. L'éleva­
tion du premier de ces points est de 1, 934 pieds, et celle du dernier de 
1,595, ce qui donne a la rivière une pente de l ·9 pied par mille. L'incli­
naison paraît être assez uniformément divisée, et il y a très peu de rapides; 
mais le grand nombre de bancs de sable mouvant, qui barrent le chenal 
presque partout en descendant, rendront la navigation de cette partie de 
la rivière frès difficile, excepté · a l'eau haute. En certains endroits, la 
rivière a près d'un mille de largeur et ~e divise en cinq ou six bras différents, 
séparés par de larges bancs ou îles de sab!e, a travers lesquels il est diffi­
cile, même pour une chaloupe, de trouver un passage. 

La rivière Ravide (ou au Courant) est lln petit cours d'eau large d'une 
quarantaine de pieds et profond d'un ou deux pieds, dont le courant est 
très rapide et la longueur d'une centaine de milles. Elle prend sa source 
dans la partie orientale des montagnes de Cyprès, qui lui fournissent 

• Exploi·ation of Bi·itish North America, p. 5!. 
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presque toute son eau, et court dans une direction nord-est pendant 
environ soixante-quinze milles, après quoi elle fait un détour vers le nord 
et va se j eter dans la Saskatchewan a une soixantaine de milles en haut 
·du Coude. Dans sa partie supérieure, sa vallée a environ un mille de 
largeur et est profonde de deux a trois cents pieds, mais en approchant de 
la Saskatchewan, elle a creusé une gorge raboteuse, profonde d'au moins Profonde 

500 pieds, dans les roches crétacées tendres a travers lesquelles elle des- gorge. 

œnd. A l'exception de quelques petits bosquets de peuplier, la vallée de 
·Ce cours d'eau est presque absolument dénuée d'arbres jusqu'a quelques 
milles de la Saskatchewan. 

L a rivière des Vieilles ( Olcl JJ! ive's ci·eek) occupe une position neutre a Rivière des 

-mi-chemin entre les bassins d!l la Saskatchewan et du Missouri. Elle se Vieilles. 

jette dans le lac des Vieilles,-grand lac qui n'a pas de décharge connue. 
Ce cours d'eau a trois branches principales. Celles du nord et du milieu 
.prennent naissance dans le plateau de la rivière Rapide, celle du sud dans 
le plateau de la montagne de Bois. Ces trois branches, après s'être réunies, 
forment un cours d 'eau de vingt pieds de lar'geur et d'un pied de profon-
<leur, et cela r eprésente le drainage d'une région de près de 5,000 milles 
'()arrés e11 superficie. L es nombreuses branches secondaires de ce cours 
d 'eau ont creusé de profondes coupures clans le plateau d'où elles sortent, 
.mais après s'être réunies plus loin dans la plaine, leurs vallées sont géné-

cralement très larges, mais peu profondes. La vallée de la branche du Vallée boisée. 

milieu est boisée en différents endroits clans sa partie inférieure. Après 
s'être réunie a la branch'e sud elle est couverte d'une épaisse forêt de plu-
sieurs mill es d'étendue, principalement composée de négondo a feuilles de 
frêne (érable a Giguères). L a crique ou rivière des Vieilles, ou du moins 
:sa branche sud, peut autrefois s'étre dirigée a l 'est a travers la grande .Ancio1: qours 

11 , · l'i · l ' · l 1. l l D .11 . do la r1v1ère. 'Va ee aUJ Onrc 1u1 c eserte qui a re ie au ac ce ouze-m1 es, et ensuite 
_par la Grosse crique de Vase (Big J.liiicld!J Creek) au Misso uri, quoique 
:pour cela il faudnüt qu'il se soit produit un changement considérable clans 
]'élévation relative actuelle de la contrée. 

La branche du milieu nous offre, à un endroit, un bon !lXemple d'un Elle quitte 

l' lé é l ]' ' 1 · · . d' l'ancienne •cours c eau c tourn ce son it preg acia1re sur une certaine istance. vallée. 

Comme c'est l 'ordinaire clans ces cas, tandis que la Yallée abandonnée est 
large <;t peu profonde, et évidemment remplie de dépôts de transport, la 
})lus récente est étroite et en form e de gorge, et présente de bonnes coupes 
géologiques. Le changement dans la marche du cours d'eau a eu lieu soit 
par suite d'obstructions <tpportées dans son lit pendant l'âge glaciaire, soit 
par l'élévation graduelle du terrain vers le sud. 

L a rivière Blanche (ou de la Terre-Blanche) reçoit les eaux de toute la Rivière 

pn,rtie sud des montagnes de Cyprès a l'est de la Brèche. Elle sert de clé- Blanche. 

charge au l;<c des Cyprès, d'où elle se dirige vers l'est, séparant clans son 
cours une partie cl~~ n1011tagnes de Cyprès du plateau principal, puis, se 
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courbant un peu plus au sud, elle se continue à travers le plateau de la 
rivière de la Terre-Blanche jusqu'à l'extrémité est de la montagne de Bois; 
de là elle tourne encore plus au sud et traverse la frontière à une douzaine 
de milles à l'est du 107e méridien, après une course d'environ 130 milles 

Marche étran- sur territoire canadien. A l'endroit où elle tr:tverse la frontière elle a 
gc de la rivière 

environ cinquante pieds de largeur. Un trait particulier de cette rivière 
est la manière dont elle a laissé de côté le terrain bas au sud et au nord 
en creusant son lit, pour s'en choisir un à travers la région de plateau plus 
élevée, clans laqueile elle s'est découpée une vallée qui a souvent plus de 
500 pieds de profondeur et de trois à quatre milles de largeur. Cette 

Caractère de vallée est comparable, sous le rapport de la grandeur, à celle de la 
la vallée. 

Classification 
des lacs. 

Saskatchewan à l'endroit où elle sort du Coteau, et son apparence est 
encore plus désolée, par suite de l'absence de toute végétation arborescente. 
Ses berges escarpées sont rugueuses et accidentées, et sillonnées d'innom­
brables coulées qui offrent une coupe complète et presque ininterrompue 
des différentes assises dans lesquelles elles sont creusées. 

Parmi les cours d'eau et vallées de moindre importance dans ce district, 
on peut signaler la crique à la Bataille, les coulées de Quatre-milles et de 
la Loge-de-la-médecine, qui se dirige11t des montagnes de Cyprès à la rivière 
de Lait, vers le sud, et les criques de la Grosse-Plume et de Ross, qui se 
dirigent au nord et vont se jeter dans la Saskatchewan. Dans b montagne 
de Bois, le système du Missouri est représenté par la Petite crique Ro­
cheuse et la rivière aux Peupliers. 

LACS. 

Les lacs ne sont pas bornés à aucune localité ou formation particulière 
dans le district, mais sont plus ou moins dispersés partout. On peut les 
diviser en trois classes:-

(1) Les lacs qui occupent des portionb d'anciens lits de coun d'eau 
abandonnés; 

(2) Les lacs qui occupent des dépressions dans le drift qui sont devenues 
le réceptacle des eaux du terrain plus élevé ; 

(3) Ceux qui ont le caractère de sources. 

Lac de Les lacs de la première catégorie sont peu nombreux, m:i,is ordinaire-
Douzc-Milles. 

ment très grands. Le lac de Douze-milles nous en fournit un excellent 
exemple. Ce lac a environ quatorze milles de longueur, mais s;i largt>ur 
dépasse rarement un mille, et il est encaissé de très près, presque tout 
autour, par de hautes berges escarpées. Il occupe une partie d'une 

Vttll ée con-, grande vallée qui s'étend sans interruption depuis le lac des Vieilles jus 
tmue Jusqu au " ''" · U cl' · cl tt ll' ' · Missouri. qu'au u.Llssoun. n cours eau qtu entre ans ce e va ee a environ un 

mille à l'est du lac, au lieu d'aller se jeter dans celui-ci, tourne à l 'est et 
:finit, sous le nom de Grosse crique de Vase, par aller se perdre clans le 
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:i\Iissouri. Le point de partage entre le lac et ce cours d'eau, clans la, vallée, 
est à 2 5 pieds au-dessus du lac des Vieilles, et à 211 pieds au-dessus de 
l'embouchure de la Grosse crique de Vase, en sorte que si cette vallée 
a jamais porté des eaux entre lfl ln.c des Vieill es et le ::\Iissouri, son point Eléva tion du 

plateau cl'é­
de p(1r tage fLctu el a dû être éleYé, depuis, d'environ 350 pieds. La décharg pnnchement. 

et la principale fmtrée du lac de Douze-milles sont toutes deux situées près 
de son extrémi té occidentale et servent à tenir cette partie du lac compa­
rati1·ement dou ce, mais en gn.gnant l'est son eau deYÎent graduellement 
plus saline, et près de son ex trémité orientale la rive est en quelques 
endroits couverte de sels qui se sont cristallisés. 

Un autre exemple de lacs de cette catégorie nous est offert par le lac Lac aux 

aux Cyprès, qui o..:cupe une grande vallée reliant la fourche Est de la Cyprès. 

rivière de Lait à la rivière Bla11che. Le lac aux Cyprès a env iron di x 
milles de longueur et une la rgeur maximum d'environ trois mill es. Il est 
alimenté par des cours d'eau qui descendent des montagnes de Cyprès, et 
son eau est toujours limpide et douce. Près de l'extr émité orientale de la 
portion la plus large du lac, il y a une petite île dont les bords sont élevés 
et rocheux et qui a la. réputation, pn.l'l11i les sauvages, d'être hantée. 

Les lacs des deux dernières catégories sont, clans beaucoup de cas, telle­
ment semblables en apparence qu'il est souvent impossible de les distinguer, 
et très fréquemment un lac doit son existence à la combinaison des deux 
causes. La majorité des lacs rlu Coteau et des régions onduleuses et élevées 
se111hl,ibles, parnît appartenir a h troisième catégorie. Quelques lacs de 
la seconde catégorie sont alimentés par des cours d'e:rn, parmi lesquels est 
le hc des Vieilles; le plus grand de tout le district. Ce l ~v~ est divisé en\;')~;~~~ . 
deux parties, dont chacune a environ vingt milles cle longueur. Les cieux 
nappes sont r6tmies par un cours d'eau pare ·seux, long d 'en viron dix 
milles, dallS lequel se jette fü. rivière des Vieilles. La plus grond e partie 
du lae se trouve dans la zone du Coteau, où il occupe une dJpression 
d'environ cent pieds de profondeur. L'eau du lac ~l es Viei lles ·st un 
peu saline, mais pas assez pour qu'on ne puisse s'en servir. P <umi les 
autres lacs de la seconde catégori e, j e puis mentionner le lac des Iles, le 
lac du Gros-Bfiton et le lac aux Grues, tous trois salins et peu profonds, et 
chacun desquels couvre à peu près trente mille carrés et est alim enté par 
des cours d'C'au intermittents venant des montagnes de Cyprès. Les lacs Lac de la 

de la troisième catégorie sont ordinairement très petits ; il s existent en ~'.~~~~~~g. 
grands nombre sur le Coteau et sur les autres éminem:es onduleuses sem-
blables, et ils sont rarement longtemps absents d'aucune lmrtic du district. 

l~ LEVATJON DES PRINCIPAU X LACS AU-DESSUS DE LA )JER. 

Lac des Vieilles (Old TVives) .............. .. .... 2, 165 pieds 
L ·1c des Iles (Many I slrmds) . . . . ..... ... . ... .... 2,280 
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!Lac du Gros-Bâton (Big-Stick). . . . . . . ... 2, 254 " 
Lac aux Grnes (Crane).. . .. 2,420 " 
Lac aux Cyprès (CyprPss).. . 3,2-10 " 
Lac de Douze-milles ( 1'wefre-mi!e). . . 2,-1155 " 
Lac du Diable (Devil's). . . . . . . . 1,8 ï " 
Lac du Cheval-Sn,uvage (1Vild llorse). . ........ 2,828 " 
Lac de l'Eau-d'Elan (Elk WatPr) ....... . ....... 4,020 " 
Lac du C:tbri (Antelope) .. . . . .. . . . .. . . . . . .. ........... 2,304 " 
L<Lc .aux Joncs (Rush)..... . 2,269 " 
J,,ac au Foin (lla.'/) montagnes de Cyprès ... ...... ... . 3,730 " 

GÉOLOGIE DESCRIPTIVE. 

LES MONTAGNES DE CYPRES ET LECRS EXVIRONS . 

.Plateau des Le plateau des montagnes ou collines de Cyprès est simplement un lam-
1nontagncs de 
.Cyprès. beau détaché du massif La ramée* de Io, montagne de Bois, du Coteau et 

.Assi es con­
cordo.ntes. 

Plongement. 

Limites. 

de la rivière i:t la 'ouris, qui a échappé li. la destruction grâce aux puis­
sauts dépôts de conglornéra,ts miocènes qui le recounent partout. Les ro­
ches q1l'on y rencontre app'."rtiennent aux formations qui suivent:-

Miocène, 
Laran1ée, 
:Fox-Hill, 
Pierre. 

Les argiles schisteuses de Pierre, les grès de Fox-Hill Pt les roches de 
Laramée sont ici comme ailleur.-; stricte1m·nt concordants, et ont un plon­
gement général nord-est d'environ dix pieds par mille. Lfl miocène est 
déposé sans concorda,nce sur le La.ramée, sur lequel il repose orL!inaire­
ment, mais en quelques endroits il le dél,orde et vient en contact avec le 
Fox-Hill. 

L'extré111ité ouest des montagnes de Cypres forme un centre géologique 
autour duquel les formations ci-dessus mentionnées tournent en zones 
grossièrement concentriques. Je ne définirai les limites de ces formations 
que d'une n1anière générale seulem ent, car elles sont toutes extrêmement 
irrégulières et seront mieux comprises en consultant la carte qui accom­
pagne ce rapport. La, limite extéi·ieure des n,rgilcs schisteuses rle Pierre, 
qui constituent le membre de base du système des montagnes de Cyprès, 

• Dans tout le cours de oc rapport le nom do Laraméo est employé pour désigner les im­
port.ants dépôts qui s ui,·ent le Fox-Hill ou·' Crétacé :\'o. 5." on remontant. Los lits do ln. 
montagne de Bois, aussi désignés ici sous cc nom, sont un prolongonrnnL do ceux do la ré­
g ion de 111. rivi ère à la Souris, qui sont eux-mêmes les rcpr6sontant do la formation typique 
,du Fort-Union, sur le Missouri. Il y a néanmoins tout lieu de croire que ces lits et ceux 
plus loin à l'ouest auxquels on a d 'abord appliqué le nom de Laraméo, sont d'ilgo éq uini.­
lont. 
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s'étend sur une ligne assez sinueuse depuis le plateau de la Tête-du-Tau­
reau (ou du Bœuf) jusqu'aux sources de !il. crique à la Sn,uge, puis se con­
ti11ue ensuite et traverse le 49., parallèle à quelques millPs à l'ouest clu 
qun,t ri~me méridien princip;tl. A pal'tir de 1<1 Tête-clu-Taul'Pau. ell e cour t 
au::;si clans une direction nonl-2st jusqu'à hi. station d 'frvine, et ensuite 
jusqu'à l::t Saskatchewan, qu'elle traverse à une trentaine de milles à 
l 'ouest de la rivière Ha picl e. Entre lrYine et la Saskatchewan, les roches 
sont complètement cachées sous le drift, et la. limite est en conséquence 
incerta.ine. L<1 ligne de limite que j e Yiens d'indiquer, outre qu'elle sépa.re 
la fo nnation de P ierre de celle de la rivière du V entre, divise aussi le dis­
trict en deux parties distinctes, qui diffèrent essentiellement l'une de 
l'autre sous plusieurs rapports, mais surtout à l 'égard de la distribution des 
plateaux, qui se trouvent tous clans la portion orientale. La limite interne 
des argiles schisteuses de Pierre est à t rois ou quatre milles de distance 
de la base du plateau près de son extr émité occidentale, mais en gagnant 
l'est elle s'en 1:approche gracluellernent et ti nit par se confondre aYec elle. 
Plus loin encore vers l'est, ptlt' suite de ht hauteur décroissante du terrain 
et en dépit du léger pendage de~ lits Yers l'es t, les argiles schisteuses de 
Pierre r emontent les escn,rperncnts jusqu'h ce qu'ell es finissent pm· former 
presque toute l'oss•lture du phteau. 

L es argiles schisteuses de Pierres sont bien exposées tout autour des fc~~~~s;ghis­

montagnes de Cyprès, qu'elles supportent pn.rtout, et les bancs d'argile Pierre. 

foncée qui dénotent leur présence sont visibles clans presque chat1ue cou-
lée qui part dn plateau. Dans la, ,·allée de la cri que <tux Sau les, à quel- ~'~~fi~ ~~~la 
que. milles au sud de la " Tête de ln, montagne," e!J es se montrent parti- Saules. 

culièrement bien . En cet èndroit la vallée a une coupl e de milles de lar-
geur, et ses longs flancs en pente douce, qui sont entièrement formés d'as-
sise:; de Pierre, sont escarpés de haut en bas et découpés en une suite de 
collines arrondies qui se dégradent len tement. Les surfaces de ces collines 
sont couverte. en quelques endroits de fmgm euts de nodnles calcari-
fères, qui se sont brisés par morceaux et qui contiennent souvent des 
.Ammonites et Baculites, et parfois quelquPs débris de Yertébrés. Les Yal-
lées de la criqu e de b, Bataille, de la cou lée de Qu atre-mill es et de la 
riviere Blanche sont creusées à travers les formations de La ramée et de 
F ox-Hill jusque clans celle de P ierre, et présentent de bons affleurements 
des argiles schisteuses eu nombre d'enclroi ts. Le long du versant uorcl, on Coupes sur le 

Ycrsnnt nord. 
trom·e les meilleures coupes a u sud de la station de Sidewoocl, où plusieurs 
centaines de pieds des argiles schisteuses sont ex posés dans les berges 
des nombreux petits cours d'eau qui sillonnent le platea u. On troiwe 
aussi de bonnes coupes dans le ha ut des ,·allées des criques au Poisson 
(Fish), de MacK.il.y, de la Grosse-Plume et de Ross. Dans la Yallée de 
cette dernière les argiles schisteuses contiennent de nombreux nodules, 
.qui fournissent de très bons spécimens des fossiles ordinaires de Pierre. 
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A quelques milles à l'ouest de la " Tête de la montagne," au plateau de la 
Tête-du-Taureau, la partie inférieure de la formation de Pierre est bien 
exposée, et on voit qu'elle repose sur les lits de couleur pâle du 
groupe de la rivière du Ventre. La même chose a aussi été obser­
vée d:trn; la crique de la Grosse-Plume, dans la crique de Ross, et, 
plus loin au sud, dans le haut <le la crique à la Sauge. La sur-

Gros nodules. face de la section des argiles schisteuses du plateau de la Tête-du­
Taureau est encombrée de gig:mtesques nodules calcarifères, dont quel­
ques-uns ont de dix à quinze pieds de diamètre. Ces nodules sont ordinai­
rement d'une forme grossièrement sphérique et deviennent jaunfttres sous 
l'action des agents atmosphériques. Quelques-uns sont fossilifères, et on 
y a trouvé les espèces suivantes :-Ccdista D eweyanum, Protoccirdium 
siibqiiadratnm, Liopisthci unclata, Ptei·ia lin,qwj'onnis, Gervilici recta 

Puissance des 
assises de 
Pierre. 

Zone 
houillère. 

Des nodules à peu près semblables à ceux du plateau de la Tête-du-Tau­
reau ont aussi été trouvés dans un afileurement de Pierre à une couple de 
milles au nord-est d'Irvine. 

Dans la région des montagnes de Cyprès, les argiles schisteuses de 
Pierre ont à peu près 800 pieds de puissance et sont pour la plupart, 
comme ailleurs, de couleur foncée. Les argiles schisteuses sableuses 
couleur chocohtt qui forment la partie supérieure de la formation sur 
les rivières de Daim et du Ventre, sont remplactcs dans ce district 
par de pu issants lits de grès grisfttres et jaunâtres. Ces grès, qui' se 
maintiennent rarement sur une certaine dist::mce, se montrent bien 
sur la crique de la Bataille et dans la " Brèche." La zone houillère qui 
se trouve près de la base des argiles schisteuses plus à l'ouest, se retrouve 
aussi sur la crique à la Sauge, la crique de Ross et partout où la base de la 
formation est exposée, bien qu'avec beaucoup moins d'importance. Dans 
la partie orientale du clistrict, la présence de cette zone ne peut être cons­
tatée sans faire des sondages, parce que la partie supérieure de la forma­
tion est seule exposée 

*rn~ de Fox- La formation de Pierre est sui vie en re.montant par les grès de 
Fox-Hill. Cette dernière formation est principalement composée cle sables 
endurcis et de grès jaunàtres, et elle a une puissance maximum, dans les 
collines, d'environ 150 pieds. En quelques endroits la coupe est entière-

Composition. ment composée de grès ferrugineux, et la transition des lits argileux sous­
jacents est très hrustiue, mais clans la plupart des cas la partie inférieure 
de la formation consiste en bandes alternantes de grès et d'argile schis­
teuse, et l'on ne peut tirer aucune ligne de démarcation positive entre elle 
et celle de Pierre, dont la portion supérieure est toujours plus ou moins 
arénacée. La formation de Fox-Hill, bien que jamais entièrement absente, 
devient en quelques endroits très mince, et comme elle est très intime­
ment alliée à celle de Pierre, dont elle forme simplement une partie supé­
rieure, et qu'elle n'a aucune importance industrielle, nons n'avons pas 
essayé de la représenter séparément sur la carte. 
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Les roehes de Fox-Hill sont bien exposées en beaucoup d'endroits, tant Affleurements 

d . 1 l Il" L' t d fR t t è de Fox-Hill. au nor qu 'au suc (es co mes. on en rouve es a euremen s r s ca-
ractéristiques sur un affluent de la crique aux Saules, à quelques milles 
au sud de la " Tète de la montagne," où la coupe suivante a été relevée :-

1. Sables grisàtres..... . . .. 
~. Argiles foncées. 
3. Grès grisi1.tre et jaunâtre .... . ............... . 
4. Argiles foncées. . . . . . . . . . . . . . . . ........ . .......... . ...... . 
5. Grès rouilleux foncé et gros grès tendre jaunâtre pâle ... . 
6. Argiles schisteuses foncées (Pierre) ................. . ... . 

PIEDS. 

20 
40 
30 
30 

130 

250 

La partie supérieure cle cette coupe est probablement de Laramée. L'é- Coteaux de 

paisse bande de grès jaunfttre près de la base de la coupe est très tendre, sable. 

et près du bord de la coulée, où elle n'est pas protégée, elle a été désagré-
gf.e et amoncelée en coteaux de sable par le vent. On trouve aussi de 
bonnes coupes snr la crique de la Bataille, clans la "Brèche," et en beau-
coup d'endroits Je long de la rivière Blanche. A quelques milles à l'est 
de la coulée du Bout-de-l'Est (East Encl), les roches de Fox-Hill se mon-
trent en dessous de celles de Laramée et forment ensuite la surface des 
collines presque jusqu'à la rivière R~picle. On les retrouYe aussi au sud 
des colli11es clans le plateau du Yieux-sur-lfl-dos, qui est couronné par en-
viron 150 pieds de grès ferrugineu. ·. Dans les plaines au nord des col-

• lines de Cyprès et à l'ouest du Coteau, le Fox-Hill a complètement dis-
paru, et la plus gi·ancle partie des matériaux des coteaux de sable qui y 
existent aujourd'hui en prodent probablement. 

La formation de Fox-Hill est recouverte avec concordance par celle de Laraméc. 

Laramée, clo11t la position précise dans l'échelle géologique a donné lieu à 
beaucoup de discussion, mais que l'on regarde assez généralement aujour­
d'hui comme formant la transition entre le terrain crétacé proprement 
dit et le tertiaire. La jonction entre les formations de Laramée et de Contact des 

Fox-Hill n'est signalée par aucun changfiment lithologique soudain, et il l,0~!;.,~~te0 et de 

est souYent difficile de déterminer le point précis où l'une remplace Fox-Hill. 

l'autre. J 'ai ordinairement tiré la ligne de séparation près de la base d'une 
puissante bande de grès grisâtre qui semble marquer, presque partout 
dans ce district, la hase de celle cle Lararnée. Ce grès diffère cle celui de 
Fox-Hill par la couleur et aussi par l'ahsence de rognons de carbonate de 
fer lithoïde contenant des Ammonites et Baciitites, qui constituent un ca-
ractère typique et constant de ce dernier. 

La portion de la formation de Laramée représentée près de l'extrémité Puissance. 

ouest des montagnes de Cyprès a une puissance d'environ 800 pieds, mais 
elle diminue graduellement en gagnant l'est et devient très irrégulière, 
par suite de l'effet inégal de la dénudation en différents endroits, tant 
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avant que depuis le dépôt du miocène. En quelques endroits, comme 
dans la " Brèche" et dans la coulée du Bout-de-l'Est, elle a été complète­
ment enl evée et les formations sous-jacentes ont été mises a découvert. 

1Vft1foillcurs L es meill eurs affleurements de Laramée se r encontrent le long de 
a euremcnts . 

ia vallée de la Blanche, ent re le lac aux Cyprès et la coulée du Bout-de-
l'Est. Cette vallée est en certains endroits profonde d'au moins 600 pieds, 
et ses flancs, qui sont toujours plus ou moins escarpés, offrent des coupes 
très complètes de toutes les formations que l'on r encontre clans les col­
lines. La cou pe un peu détaillée qui suit a été relevée à une légère distance 
en amont de l'endroit où le sentier traverse la ri vière de la Terre-Blanche 
près de la coulée du Bout-de-FE. t. Elle a été prise de haut en bas 
et commence a une cinquantaine de pieds du haut de la berge, la partie 
supérieure étant cou \·erte d'herbe. 

1. Sables et argiles g ri sâtres et j aunâtres, les sables étant 
très fins et leur couleur dominan te jaune. 

2. Argiles grisâtres et j auni'ttres. 

3. Argiles schisteuses carbonifères. 
4. Sable jaunâtre légèrem ent endurci, avec pseudo-stratifi­

cation .... 
5. Argil es schisteuses carbonifères foncées ... 
6. Argiles j aunâtres et grisâtres, tendres et quelque peu 

arénacées ........ . . . .. . 
7. Argiles, sables et arg iles sableuses jaunât.res .... 
8. Ariiles schisteuses carbonifères, contenant de petits 

filons de lignite inférieur. . ........ . 
9. Argiles arénacées jaunâtr es. 

10. Argile schisteu sl' carbo11acéc. 
11. Arg il es sableuses ou limons jaunâtres et grisâtres. 
12. Argiles brunâtre clair et grisâtres. 
lil . Argil es sableu ses jaunâtres et gri s&tres contenant du fer 

carbonaté lithoide . . . . . . . . . . . . .......... . 
14. Argiles schisteu ses carbonifères et ligniceR impurs .. 
15. 
Hi. 

17. 
18. 
19. 
20. 
21. 

Sables, a rg il es et arg iles sableu ses jaunâtres et grisâtres. 
Argiles schisteuses cM·bouifères contenant un petit filon 

de lignite impur . . 
Argiles foncées . .. . . . 
Argiles grisâtres ... . 
Sables gris très pi les, Jègère;nent onduleux. 
Argiles schisteu ses car bo n if ères. 
Sables g ris très pi le, légèrement onduleux. 

Total Laramée . . .... . 
22. Sables j aunâtres con tenanL quelque;; lits de grès dur et 

un certain nombre de rognons de carbonate de fer 
li t hoïde. 

PIEDS. 

50 
15 
5 

30 
4 

6 
30 

6 
20 
2 

10 
15 

10 
4 

30 

6 
30 

4 
20 
1 

15 

313 

Fox-Hill. . . . . .. . . ... . . . .. 120 
23. Argiles g risâtres et foncées . 

Pierre .. . . . . . ... . .. . 78 

Puissance totale de la coupe . .. . .. . ... .... .. . .... 511 
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La partie supérieure de cette coupe a une cou leur générale jaunât.re, .Apparence des 
lorsqu'on ht voit à distance, rnftis en l'examinant de plus près on voit coupes. 
qu'elle contient un certain nombre de petits lits gris et fon cés et qu 'elle 
est presque entièrement composée de sables et d'argiles pures et arénacées. 
Il s'y trourn aussi de petits lits d'argile schisteuse carbonifère et plusieurs 
minces filons de li

0
crnite. Il y a une absence marquée de 0crrès durs d ftns les .Abèsedncc de gr s urs. 

affieurements en cet endroit, mais de l'autre côté de la vallée, un peu plus 
hftut sur le cours d'eau, un puissant Jir, de grès dur jaune-soufre et la plu-
part pseudo-stmtifié form e la partie supérieure de la formation de Laramée , 
et dans d'autres endroits cles lits noduleux semhlahles, inconstants, se 
montrent çà et là en c1ifféreutcs parties de la coupe. En dessous de cette Bande 

blanche. 
série de sables, d'argiles et de limons, et formant la partie inférieure du 
Laramée, on t rouYe presque toujours une bande d'argiles et de sa,bles, qui 
en bettucoup d 'endroits sont devenus d'un blanc presque pur par l'action 
des débris Yégétaux maintemtnt représentés par la matière carbonifère. 
Cette bande, bien que n'ayant que de Yingt à cinquante pieds de puis-
sance, forme, à cause de sa coul eu r, un tra.it fort saillant de la coupe, et 
on peut la voir pendant cles milles en remontant et descendant la. vallée. 
Les affleurements, vus à distance, ont l'air de grands bancs de neige. Les 
a rgiles et sables qui la composent, comme ceux qui la surmontent, se mê-
lent presque imperceptiblement entre eux et restent rarement purs sur 
quelque distance. Ils sont ordinairement associés à de petits lits d'argile 
schisteuse carbonifère et cle lignite. Cette bande grise s'étend très loin, Distribution 

' . . . do la bn,udc 
car on la retrouve clans le plateau de la n v1ère Blanch e, clans le massif de blanche. 
Lararuée au sud de l'extrémité est des montagnes de Cyprès, dans la mon-
tagne de Bois, et aussi clans le Coteau au nord de la Saskatchewan Sud. 
Il y a aussi de très beaux affleurements de Laramée. à quelques milles 
plus haut, dans la v:lllée de la ri \' ière Blanche, près de l'embouchure de la 
crique F airwell, où la. coupe générale qui su it a é té mesurée :-

1. Argiles arénacées jaunâtres, à grains t rès fins, passant à 
des argiles et sables purs ...... ... ........... . .......... . 

2. Argiles grisâtres, argiles schisteuses carbonifères, et 
minces lits rle lignite, sables, argiles et argiles sableu-
ses jaunâtres . .. .. .............. . ...... . 

3. Argiles schisteuses grises. . . . .. . .. ... ...... . . .. . .... . 
4. Argiles schisteuses carbonacées ... . .... . . 
5. Lignite. . . .... .. .... .. ... . ... . .. .. .... . ... .. . 
6. Argiles !>Chis te uses grisâtres .. .. ....... . . ........... . . 
7. Argil es schisteuses carbonifères brunes . ...... .. . . . ..... . 
8. Sables et argiles gris et blanc presque pur . .... . ....... . 
9. Sables rouilleux jaunes, à gros grains (Fox-Hill} ........ . 

10. Argiles schisteuses gris-plomb et foncées (Pierre) .... . 

PIEDS. 

110 

120 
6 
4 
3 

30 
6 

50 
125 

50 

50± 

Les deux divisions supérieures de cette coupe, EJ.Uoique fort seLublables. 

' 
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sous le rapport lithologique, paraissent tout à fait distinctes lorsqu'on les 
voit d'une certaine distance, a cause de leur diffërence de coul eu r, l'infé­
rieure ay:rnt une cou!eur générale grü;âtre, tandis que clans la supérieure 
les teinte~ jaunâtres prédominent. La composition gé11 érrtl e de la forma­
tion de Laramée, t elle qu'ell e est développée cl ans la partiP sud-est des 
collines, peut être brièvement décrite comme consistant. en u11e bn,nde in­
férieure de grès et a.rgiles gris clair, sous-jacente i.t une zone carbonifère, 
qui comprend ordina.irement un lit de lignite de deux i.t t rois pieds de 
puissance, et est recouverte pn,r une sé1-ie de sables et d'argiles pures et 
n, rénacées. L es niriétés les plus grossières de grès, clans cette forma.Lion, 
sont ordinairement affectées par une pseudo-str:üifi cation. 

La form ation de Laramée se montre par inten ·alles le long de la partie 
sud de l'escarpement oriental des collines, et à un endroit on y a obsen·é 
un puissn,nt lit de grès gris qui prend cl s formes monumentales sous l'ac­
tion des agents a.tmosphériques; mais e11 allant. plus loin au nord, il s'a­
rniucit rapidement et disparaît près du coin nord-est, où le miocène et le 
Fox-Hill viennent en contact direct. L a coupe suiYante expliquera l::t dis­
position des lits clans cette partie des montagnes :-

PIEDS. 

L Conglomérat de galets.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 
2. Grès jaunftt re tendre, à gros grains. . . 60 
3. Argiles, d'aspect foncé dans le banc, mais jaunâtres et 

grisâtres lorsqu'elles sont fraîchement cxpo ées. .. . . . . . . 80 
4. Grès jaunâtre contenant des nodules de carbo nate de fer 

li thoïde. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

220 

L'escarpement nord des rnontugnes de Cyprès, entre l::t coul ée du Bout­
de-l'Est et la " Brèche," est couvert d 'herbes et n'offre 11,ucun n,ffieurernent 
de quelque importance. A l'ouest de l::t " Brèche," on voit hi formation de 
Laramée en différents endroits dans le versant nord des collines, ainsi que 
clans les flancs des Yal!ées de la co ulée de Quatre-milles et de la crique de 

Cou.Po près clu la Bataille, mais tous les affleurements sont t rès restreints. Le meilleur 
~~kl~~~u- se trouve à une couple de milles à l'ouest du lac cl'Eau-d'Elan, où un grand 

éboulement, ou une série d'éboulements, a découYert la façade de l'e car­
pement. La coupe, releYée de haut en bas, consiste ici en un lit de con­
glomérat de galets, d'environ cinqu::tnte pieds cle puissance, en dessous du­
quel il y a un lit de grès fissez dur, de trois à quatre pieds cl.épaisseur, 
qui prend une couleur rougefttre terne i.t l'air et montre une pseudo-stra­
tifü.:ation. Il repose sur des sables plus tendres, grisâtres et j aunfttres, et 
ceux-ci sur des argiles bleufitres. Les assises démolies par l'éboulement 
comprennent des lits d'argile de différentes nuances de' rouge, de jaune et 
de vert-bleuâtre. Les roches exposées clans cette coupe sont plus éle,·ées 
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dans la formation de La,rnmée qu'aucunes de celles vues a,illeurs dans les 
collines. 

D ans la pa,rtie supérieUl'e de la crique de la Bataill e, j 'ai reJe,·é la coupe 
suivante. Elle se trouYe près de la base de Laramée et est descendante:-

P TEDS. 

1. Argil es bleuàtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . <!O 
2. Sables jaunes. 50 
3. Argiles schisteuses carbonifères. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
4. Argiles verdâtres et bleufttrcs. 40 
5. Sa.bics jaunâtres et grisâi;res. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 

142 

Cette coupe, qui est presque au même horizon que les li ts bhncs c],. la 
rivière de ]fi. Terre-Blanche, ainsi que quelques autres plus petites vue~ en 
différents endroits à l'ouest de la crique de la Bataille, semble démontrer 
que les divisions de Laramée, telles qu·exposées dans la partie sud-est 
des collines, ne peuYent s'appliquer ici, et aussi que lPs li ts d 'argiles 
sableuses fines ou de limons, qui occupent l!:t une si gralll:e l artie de la 
coupe, sont remplacés cl ans cette par tie par des lits d'argile pure et de 
sable endurci. 

L'horizon carbonifère, qui exi te presque partout pres de la base de Z!'.Jne carbo-
L 

. d mfère . 
aramée, se retrouYe tout autour de l'extrémité occidentale es mon-

tagnes, et renferme en plusieurs end roits un Jilon de lignite exploitable. Ce 
filon a été brfilé eu bea.ucou p d'endroits autour cl u coin nord-ouest des col­
lines, et l'on peut le sui\Te d'un point i1 l'autre par la zone de roches rou-
gies qui en est résultée. On le trouve près, cl e l'extrémité nord du lac 
cl'Eau-d'Elan, où il occupe une position Yers le milieu de la berge et a une 
puissance d'environ trois pied&, et il est aussi exposé clans presque toutes 
les grandes coulées qui partent de l'extrémité occidentale des collines. La 
coupe suivante a été rel evée autour de ce filon sur un affiuent de la criy_ue 
a.ux Saules, à quelques milles au sud-est de la "Tête de la montagne :"-

1. Argil es foncées . .. ... . . .. . ... . . 
2. Grès jaunâtre .............. . 
3. Schiste carbonifère .. 
4. Lignite ...... . 
3. Schiste carbonifère ........... . 
6. Lignite . .. ...... . .. .. . . 
7. Schiste carbonifère ............. . ....... . 
8. Lignite ......... ........... . . . 
9. Schiste carbonifère .... . 

10. Grès tendre gris ....... . 
11. Schiste carbonifère ...... . 
12. Grès gris . .. ................ . 
13. Schiste carbonifère . ... . .... . 

PIEDS. 

40 
6 
2 
3 
4 
3 
1 
2 
4 
2 
2 
4 

POUCES. 

6 

6 

3 
3 

14. Grès tendre, gris, massif........................ 15 

91 6 
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Le même filon, ou un autre qui occupe à peu près le· même T1orizon, a 
aussi été oùsené en plusieurs endrnits le long de la rivi ère Blrtnche, clans 
la partie sud-est des co li ines, mn.is dans rtucun de ces affleurements il n'a 
plus de trois pierls de puissance, et S<t qualité est ici ordinairement infé­
neure. 

A l'exception de fragments cle bois silicifiés, qui sont très abondants ~n 
nomùre d'endroits, il n'n. pas été troll vé de fossiles d'aucune sorte dans les 
dC:•p6ts de Lararnée et dos montagnes de Oyprès. 

La formation de Laran1ée paraît aYoir été éle,·ée et aYoir considérable­
ment souffert de la dénudation avant h: dépôt du miocène, qui, ainsi que 
je l'ai déj:\ dit, l::i. recouvre sans concordance et forme 'la surface dans 
toutes lc·s parlics les plus élevées des montagnes de Cyprès, et qui couvre 
une superficie de plus de 800 milles carrés. Le miocène a été enlevé de la 
partie inférieure du plateau compris entre lrt crique de la Bataille et la 
coulée de Quatre-milles, de la " Brèche,'' et de la dépression qui court à. 
travers les collines au nord de l'extrémité est clu lac aux Cyprès, et elle a 
::tussi été recoupt·o de part en part. par toute;:; les plus grandes coulées. A 
l'oueo;t de la. " Brèche," cette formation con iste en une couche uniforme 
de conglomérat dur, d'environ cinquante pieds de puissance, qui est bien 
exposée en beaucoup d'endroits clans les vallées de la crique de la, Bataille, 
de la coulée de Quatre-milles, et le long des bords du plateau. Dans la 
partie est des colline., le congloméra.t est ordinairement associé à des lits 
de grès, de sable, d'argile et de marne, et la puiss::tnce de tout le dépôt. 
a.ugmento à environ 500 pieds. 

Le conglomérat, qui forme un caractère si marquant des dépôts miocè­
nes des ·montagnes de Cyprès, est ordinairement composé de galets de 
quartziLo cimentés par du carùonate de chaux, mais il se montre ::tussi 
sous plusieurs autres formes. Eu quelques endroits les galets sont dépo­
sés clans une rnatrice de gros sabie jaunàtre rneu ble, et ailleurs ils sont 
empâtés clans un ciment ferrugineux . L'on rencontre aussi parfois des lits 
de plusieurs pieds d'épaisseur daus lesquels il n'y ::t rien que des galets 
meubles. Le conglomérat contient quelquefois des lits interstratitiés de 
gros sable, dans lesquels les galets semblent être assortis par ordre de 
grosseur, et aussi des lits d'argile et de sable blanc ou couleur crême, qui 
renferment çà et là des nodules calcal'ifères, dont quelques-uns, lorsqu'on 
les fend en deux, sont tachetés de petits grains concrétionnaires noirs 
d'oxyde de manganèse. Les galets du conglomérat sont presque toujours 
composés de quartz1te dure, et varient en grosseur depuis le gros sable 
ju qu'à huit et neuf pouces de diamètre, quoique leur Yolume ordinaire 
soit de deux à quatre pouces. Ils sont ordinairement blancs dans les cas­
sures fraîches, mais les teintes grises et couleur de chair sont aussi com­
munes. On les trouve p::trfois qui forment la surface inférieure de lits de 
grès dur, ou dispersés en plus ou moins grande abondance clans ces lits. 
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Des lits de conglomérat de galets, quoique plus fréquents et plus gros près 
de la hasE: du miocène, se rencontrent a des intervalles irréguliers dans 
toute la formation, et sont de toute épaisseur, depuis une simple couche de 
galets jusqu'a des lits de cinquante pieds de puissance. Dans ùeaucoup de 
cas la formation consiste en un seul lit puissant de cette roche. Outre le 
conglomérat de galets, des lits composés de morceaux anguleux d'argile 
emp:Ués dans une matrice dfl grès dur, et formant une espèce de· poudingue, 
se rencontrent de temps a autre. 

Les sables du miocène forment parfois des lits durs, de un à deux pieds Sables. 

de puissance, mais ne sont ordinairement que légèrement endurcis et sont 
presque toujours affectés par une pseudo-stratificalion. A un endroit, 
près de l'escarpement oriental, nous avons vu un lit composé de grains 
siliceux d1Irs, nets, anguleux, presque tous de grosseur uniforme, et en ap­
parence tout à fait meubles et non-stratifiés. Ce lit contenait quelques ga-
lets et des fragments roulés de bois et d'ossements fossilisés. 

De petits lits de carbonate de chaux impur, ou marne, existent aussi l\Iarne. 

parfois parmi les dépôts de cette formation, et ils méritent d'être men­
tionnés, car ils peuvent acquérir une importance industrielle à cause de la 
rareté du c11lcaire dans les plaines. Ils sont ordinairement blancs ou de 
couleur jaunâtre, sont rarement bieu durs, et sont remplis de petits 
nodules c01nposés de p-roportions varial.Jles de sable et de calcite. Ils 
paraissent être près de la surface sur une grande partie des collines, ce qui 
est démontré par la matière apportée par les animaux fouisseurs lorsque 
d'autres indices sont absents. 

De Lonnes coupes des roches miocènes existent clans la partie orientale Co.upcsde 

des collines, clans les flancs des vallées de la crique Fairwell et de la nnocène. 

rivière de la Terre-Blanche, et le long de l'escarpement oriental. Dans la 
vallée de la J3lanche, des lits de conglomérat de galets, parfois associés a 
des marnes blanchâtres ou des sables jaunâtres, le tout mesurant cinquante 
ou soixante pieds, affleurent près de la su1face, par intervalles, partout 
depuis le lac aux Cyprès jusqu'à l'eml.Jouchure de la coulée de Fairwell. 
A l'est de la coulée de Fairwell, le dépôt devient plus puissant, et le con­
glorn,érat est recouvert p11r environ cent pieds d'argiles et de sables 
grisâtres fonpé. Un très bon affleurement, d'environ 150 pieds de puis-
sance, se voit clans l'escarpement oriental à une courte distance au sud du 
poste du Bout-de-l'Est (East-Encl Poi;t). En cet endroit, le lit le plus bas 
consiste en grès dur, grisâtre, renfermant quelques galets roulés et a,ussi 
des fragments anguleux d'argile grisâtre dure. Ce lit est recouvert par 
du gros sable rouge-brunâtre, et le sa~le par de l'argile rougeàtre, grisâtre 
et foncée, interstratifiée de quelques lits de galets meùbles. A l'extrémité 
nord-est des collines, la partie supérieure de la formation a été enlevée, et 
il ne reste presque plus rien à part un unique lit de conglomérat puissant. 

Les meilleurs affleurements de miocène se trouvent clans les fbncs cl 'une 
;:\ 
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Meilleurs grande coulée qui traverse les collines a quelques milles a l'ouest de 
affleurements. l ' t . t 1 C tt lé . 1 . F . 11 . 

Puissance. 

Débris de 
mammifères. 

Conglomérats 
plus r écents. 

escarpemen onen a . e e cou e contient a crique a1rwe , qm se 
dirige au sud et va se jeter dans la Blanche, et aussi un cours d'eau qui 
coule vers le nord jusqu'a la rivière Rapide. Ces deux cours d'eau, près 
de la partie centrale du plateau, se divisent en un grand nombre de bras qui 
se ramifient clans toutes les directions, et creusent profondément les dépôts 
miocènes, qui atteignent ici leur plus grand développement. Il y a de 
nombreux affleurements da,ns la coulée principale et ses branches, mais ils 
sont presque toujours petits et fragmentaires, et nulle part on ne peut 
obtenir une coupe un peu complète. Les roches que l'on voit dans ces 
affleurements consistent en conglomérats de galets et d'argile, avec quelques 
lits de galets meubles, en grès durs et tendres, ces derniers ordinairement 
à très gros grains et affectés par une pseudo-stratification, argiles de 
différentes couleurs, mais habituellement gris foncé, et petits lits de 
calcaire impur et de marne blanchâtre. La puissance totale de tout le 
dépôt en cet endroit est d'environ 500 pieds, mais en allant a l'ouest il 
s'amincit rapidement, et au bout de quelques milles il ne reste plus que le 
conglomérat de galets. 

J"'ai trouvé clans ces lits, en 1883, un certain nombre de restes de mam­
miferes, et depuis lors, Mr T. C. W eston en a fait une bien plus grande 
collection, et le tout a été envoyé au professeur -Cope pour qu'il en fît 
l'examen. Les seuls fossiles invertébrés qui y aient été trouYés sont des 
em preintes de coquilles d'Unio . 

Dans une couple d 'endroits au sud de la "Brèche," le long de la vallée 
qui relie le liLc aux Cyprès a la fourche Est de la rivière de Lait, nous 
avons trouvé de petits massifs de conglom érat, qui sont probablement d:u 
même i'Lge que les graviers et conglomérats incohérents que l'on rencontre 
en tant d'endroits, en dessous du drift, dans les vallées des plus grands 
.cours d'eau. (Comparer le Rapport cles Opérations, 1882-84, p. 152 c.) 

PLATEAU DE LA RIVIÈRE RAPIDE. 

Plateau de h• Le plateau de la rivière Rapide est une crête basse et diffuse, située au 
ri\·ièrc Rapide · d C è t · t é ' nord-est de celui des montagnes e ypr s e qm en es s paree par une 

dépression peu profonde d'environ douze milles de largeur. Il a environ 
quarante-cinq milles de longueur et vingt de largeur, et une élévation de 
quatre a cinq cents pieds au-dessus des plaines qui l'entourent, ou 2,930 
pieds au-dessus de la mer. Sa surface est ordinairement onduleuse, mais 
en quelques endroits elle devient très montueuse, et ses bords montrent 
des pentes comparativement douces, et ne présentent nulle part les escar­
pements abrupts qui caractérisent la montagne de Bois et celles des Cyprès. 
Il est égoutté au nord par la rivière Rapide, qui court a travers le plateau 
pendant quelques milles, et n,u sud par les différentes brànches de la rivière 



if. 

.\.:.) 

0:: 
"- t:i :.- z 
:.J , :.:J 

~ "' q <. 

(f: < ._, ~ 
,t.:; 

('; 
a 3 
-<: ~ ~ 

" z ~ 

0 5 ~ 
z 

;.. 
= z ~ 

-<: ~ 

0:: :0 
~ 

::i ~ 

:) 
~ 

:..J ~~ 
::i ~ q 

< 

"' 
~ 

r 

0:: '· 
-~ ~ 

- .@ 
0:: j 

< 
-<: :-
,.-1 s 
~ "' q " "' 
"' 

~ 
v 

"" ~ u _, 
::i 
0 
Ul 





NcCONNELL.] PLATEAU DE LA RIVI ÈRE RAPIDE. 35 c 

des Vieilles. Une profonde vallée le traverse complètement d'un côté a 
l 'autre et a été creusée par un bras de la première qui s'est réuni a un 
autre de la dernière de ces r ivières. 

Les pentes faciles de ce plateau, la couverture herbeuse de la plupart de 
ses vallées, et l'absence de grands affieurements font qu'il est assez difficile 
de recu eillir des détails sur sa structure géologique. Ses caractères prin­
cipaux, cependant, sont simples et faciles à comprendre. Il n'entre que 
deux formations dans sa composition, savoir : la partie supérieure des 
argiles schisteuses de Pierre et un dépôt de composition semblable aux Composition. 

roches miocènes des montagnes de Cyprès. La dernière formation, qui est 
rapportée au miocène, r epose sans concordance sur celle de Pierre, celles de 
Fox-Hill et de Laramée étant ordinairement absentes. Ce plateau a 
beaucoup plus souffert des effets de la dénudation, avant le dépôt du 
miocène, que les montagnes de Cyprès, car non-seulement les formations 
de Fox-Hill et de Laramér. ont été prnsque entièrement emportées, mais 
une partie de celle de Pierre a aussi disparu. 

Les argil es schisteuses de Pierre, dans la partie nord-est de ce plateau, Argiles schis-

é t t é , l . . h b' , , l teuses de pr sen en une apparence assez trange a ce m qm est a itut a eurs Pierre. 

teintes sombres aill eurs, car ici, vues à quelque distance, elles pfl.raissent 
presque lilanches. La pâlnur de leur couleur extérieure est, cependant, 
partiellement due au blanchîn1ent, car lorsqu 'elles sont récemment exposées, 
les teintes gris clair et bleutttres prédominent. La différence dans la 
couleur est accompagnée d'un changement correspondant de composition, Changement 

11 l " 1 ' ( l ! . , dccouleuret car e es c ev1ennent p us arenacees et.passent en que ques enc ro1ts a un de composition 

g rès tendre. Leur lamellation est aussi plus grossière qu'à l'ordinaire, et 
les différents lits montrent de légères différences de couleur dues à leur 
caractèrn plus ou moins arénacé. Les faces de quelques-unes des coupes 
sont parsemées de gros nodules arénacés, qui sont souvent incrustés de 
cristaux rayonnants de sélénite. Des argiles schisteuses répondant a cette 
description sont exposées dans un certain nombre de coupes le long de la 
crique du Lac-aux-Joncs et de quelques-uns de ses bras, et là elles sont 
ordinairement recouvertes par un puissant lit de conglomérat. 

A quelques milles plus à l'ouest, sur la rivière Rapide, où l'on rencontre Schistes plus 

1 'l h' . 11 l 1 1 f , . foncés. es arg1 es sc 1steuses ensuite, e es sont ce cou eur p us oncee, mais 
encore très arénacées, et il est possible que quelques-uns des lits supérieurs 
représentent une partie du Fox-Hill. 

Les argiles schisteuses de Pierre, à l'exception d'une courte interru p- Aftleurements 
· è 1 · " t t é d 1 ' · l 1 é d 'argiles schis-t10n apr s que a nviere es en r e ans a r eg10n c u p ateau, sont expos es teuses. 

sur toute la longueur de la rivière Rapide, depuis les montagnes de Cyprès 
jusqu'à la Saskatchewan, la pente du cours d'eau étant presque identique 
au plongement de la formation. Elles sont aussi exposées en nombre 
d'endroits le long des bords sud et est du plateau, dans les vallées des 
différentes branches de la rivière des Vieilles. L'un des affieurements près 



Assises de 
Pierre recou­
Yertes par le. 
miocène. 

Miocène. 
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du rebord sud-est du plateau, clans le township 10, rang XI, a l'ouest du 
quatrième méridien principal, a douné un certain nombre de fossiles, parmi 
lesquels sont :-Yolclict Evansi, Lucina occidentalis, .Neœra Jlforeauensis, 
Actœon attenuatus, Anysornyon centrale, Anclmra Americœna, Scaphites 
Kicolleti, Scaphites subglobosiis. 

Les argiles schisteuses de Pierre sont ordinairement recouvertes sans 
concorcla.nce par le miocène. A un endroit près du rebord nord-est du pla­
teau, nous avons vu un afileurement de sables et limons jaunâtres et gri­
sâtres, et d'argiles grisfttres et foncées, qui peuvent appartenir a la forma­
tion de Laramée, et de gros grès jaunâtres, ressemblant à ceux de Fox­
Hill, ont été vus en une couple d'endroits; mais la plupart du temps ces 
formations sont absentes, et le miocène repose directement sur les sombres 
schistes argileux de Pierre. 

Les dépôts miocènes du plate1u de la rivière Rapide, tout en ressemblant 
d'une manière générale aux roches correspondantes des montagnes de 
Cyprès, en diffèrent cependant en ce qu'elles contiennent une moindre 
proportion de conglomérats et par la plus grande dureté de quelques-uns 

~~~,~~:;';ents. des lits de grès. Les meilleurs affleurements se trouYent clans les Yallées 
déja signalées comme traversant le plateau transYersalement, dont les 
flancs présentent une coupe brisée d'environ 300 pieds. CetLe coupe était 
trop fragmentaire pour permettre de la mesurer en détail, mais les roches 
qui y sont exposées peuvent être généralement décrites comme consistant 
en grès grossiers pseudo-stratifiés, intercalés ça et là. de liLs d'une variété 
plus dure et a grains plus fins, ordinairement de couleur grisâtre ou jau-

Conglomérat. 

Calcaire 
noduleux. 

nâtre clair, en sables siliceux durs, argiles, argiles schisteuses, marnes 
et conglomérats a galets. ,1,e conglomérat forme ordinttirement une roche 
compacte, les galets étant retenus ensemble par un ciment calcareux dur, 
mais en quelques endroits ses constituants sont trè. faiblement agglomérés, 
et parfois ils sont tout a fait détachés dans le lit. Les galets, qui sont 
tol-1,iours hien arrondis, sont formés de quartzite cl ure de couleur claire, et 
proviennent probablement, comme ceux des montagnes de Cyprès, des 
quartzites cambriennes des montagnes Rocheuses. Outre les roches ci-des­
sus mentionnées, l'on rencontre parfois des lits de calcaire noduleux impur. 
Ces lits, qui sont très caractéristiques du miocène, ne sont que légèrement 
endu rcis, et lorsqu'ils sont exposés a l'influence des agents atmosphériques, 
ils se désagrègent bientôt et couvrent la berge de petits nodules, qui 
varient en grosseur jusqu'a environ un demi-pouce de diamètre. La coupe 
générale présente une apparence un peu grisfttre a distance, a cause de la 
blancheur de quelques-uns de ces lits calcarifères, quoique fa. plupart d'entre 
eux se trouvent être plus ou moins jaunâtres lorsqu'on les examine de plus 
près. Les conglomérats dans cette coupe sont loin d'avoir le même dévelop­
pement que clans les coupes correspondantes clans les montagnes de Cyprès, 
ce qui, sans doute, est dû a leur plus grand éloignement des montagnes 
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d'où ils proviennnent, mais vers les confins du dépôt ils deviennent relati­
vement beaucoup plus importants, et parfois toute la formation se réduit a 
un seul lit puissant de cette roche. 

Les coupes du miocène sur la rivière Rapide commencent a quelques Mi<:Jcène su~ la 
rivière Rapide 

milles en amont de la traverse du chemin de fer Canadien du Pacifique, 
avec un seul lit de conglomérat. Plus haut, ce lit devitlnt associé a des 
dépôts irréguliers de limons, sables et argiles, qui disparaissent encore a 
mesure que l'on approche de la limite occidentale de la formation. Les 
coupes sur ce cours d'eau sont assez bien exposées pour montrer qu'il y a 
un pendage 1 ger, mais bien défini, vers le centrA du massif, et que le mio-
cène occupe une dépression en forme de bassin évasé dans la formation de 
Pierre. Ce fait, rapproché du caractère généralement irrégulier du dépôt, 
de la prédominance de la pseudo-stratification, et de la proportion décrois-
sante des conglomérats vers le centre, démontre que la formation est d'ori- Origine. 

gine lacustre et qu'elle a probablement été déposée dans un élargissement 
de quelque grande rivière qui coulait vers l'est a partir des montagnes 
Rocheuses. 

COUPE MONTRANT DES LITS MIOCÈNES SUPERPOS~S SUR DES ARGILES 
SCHISTEUSES DE PIERRE. 

Les affieurernents le long des bords sud et est du plateau sont insigni- AffleurEments 

fi é d · t ffi t t l d'fi. l 1 .. surlesbords ants en ten ue, mais son su sn.n s pour permet re ce e mr es imites sud et est. 

de la formation d'une rnanière générale. L'~n d'entre eux, qui montre très 
bien le contact des formations de Pierre et miocène, est représenté dans la 
vignette ci-dessus. Il consiste en quinze pieds de sables argileux bleuâtres, 
jaunes à l'extérieur, à grains fins, renfermant des nodules calcarifères, 
reposant sur les assises de Pierre et supportant une quinzaine de pieds de 
conglomérat de galets. Dans cette coupe, de petits lits de sable sont encla-
vés dans le conglomérat. 

Sur la crique du Lac-aux-Joncs, la formation de Pierre est recouverte 
par un simple lit puissant de conglomérat, dont je n'ai pu constater l'éten- Lit de conglo-

. mérat. 
<lue et les relations, a cause de la rareté des affieurements, mais qui est 
probablement d'un âge plus récent que le miocène. 

Les seuls fossiles que j'aie réussi à trouver dans le miocène de ce plateau Fossiles. 

-étaient quelques fragments indéterminables des restes d'animaux vertébrés. 
Les fossiles invertébrés semblent complètement absents. 
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Drift. Il y a quelques cailloux laurentiens éparpillés sur le plateau de la rivière 

Vallée de la 
rivière de 
Lait. 

.Apparence de 
la vallée. 

Rapide, mais d'ailleurs, excepté sur sa limite nord, il est tout à fait dénué 
de matériaux de transport. Ce fait a une certaine importance pour suivre 
le miocène, car son contact avec le Pierre peut être approximativement 
défini en remarquant la différence des matières apportées à la surface par 
les animaux fouisseurs, les débris calcarifères de couleur clairfl apportés par 
les animaux qui creusent leurs trous dans le miocène étant différents de 
ceux que l'on voit lorsque la surface repose sur des couches de Pierre ou 
d'argile avec blocs. 

G~=OLOGJE DE LA RÉGION AU SUD DES MONTAGNES DE CYPRÈS. 

Les roches sous-jacentes à la surface de la contrée clans l'encoignure sud­
ouest de la carte sont bien exposées dans les flancs escarpés et presque cou­
pés à pic de la vallée de la rivière de Lait, et aussi un peu plus loin au 
nord dans la vallée de la crique des Petits-Fruits (Many B erries creek), 
décharge du lac Pâ-kow-ki. Ces deux cours d'eau occupent des vallées de 
200 à 300 pieds de profondeur, et d'un mille à un mille et demi de largeur, 
dont les flancs offrent de magnifiques coupes des roches appartenant à la 
formation de la rivière du V entre, dans laquelle elles ont été creusées. 

La vallée de la rivière de Lait a été visitée et examinée par le Dr G. M. 
Dawson en 187 4, pendant qu'il faisait partie de la Commission des Fron­
tières de l'Amérique du Nord, et la description détàillée qui suit est 
empruntée à son rapport:-* 

"La vallée de la rivière de Lait est l'un des caractères physiques les 
plus impo1·tants que l'on rencontre sur la ligne du quarante-neuvième paral­
lèle, et elle 01'fre de magnifiques coupes ininterrompues des lits rapportables 
à la formation du tertiaire lignitifère. La contrée des deux côtés est 
sillonnée de ravines et de gorges qui viennent y aboutir, dont les flancs sont 
souvent presque perpendiculaires et qui se ramifient dans tous les sens. 
A l'endroit où la ligne croise la vallée de la rivière, elle est absolument 
impraticable pour les wagons ou charrettes, et c'est près de cet endroit que 
part la Grande Coulée Sèche, qui, d'après la carte de Palliser, aboutit au 
lac Pâ-kow-ki. L'apparence de la vallée de la rivière elle-même est étrange 
et désolée. 

"Ses flancs s'élèvent à plus de 300 pieds au-dessus du niveau de la. rivière 
et sont éloignés de plus d'un mille l 'un de l'autre. Ils sont presyue abso­
lument nus et rayés de bandes d'argile et grès de différentes couleurs, dans 
une position presque horizontale, aussi loin que la vue peut porter. On 
ne peut descendre clans la vallée à. cheval qu'en suivant les pistes de bisons 

• Geology and Resom·ces of the 49th Parallel, 1875, p . 117. La citation est donnée au 
long, parce que l'édition de cc volume est maintenant épuisée. L'on supposait alors que 
les lits qui y sont décrits appartenaient à l'âge du" tertiaire Jignitifère " (l..stramée). Voir 
Rapport cles Opérations, 1882-83-8-l, pp. 49-132 C. 



NcC O N N E L L.J VALLEE DE LA RIVIÈRE DE LAIT. :rn c 

bien battues, que l'on trouve dans presque chaque coulée et ravine. La 
rivière elle-même est comparativement insignifiante et serpente en décri­
vant de larges courbes d'un côté à l'autre de la vallée, et elle est bordée 
par un petit bois de gros peupliers et des saules. Le fond de la vallée est 
creusé à trois niveaux distincts, différant beaucoup en apparence, mais 
seulement de quelques pieds en hauteur. Sur le premier, la rivière doit 
passer constamment dans le temps des crues. Il est couvert en beaucoup 
d'endroits d'une magnifique couche d'herbe et supporte presque tout le bois. 
Le second niveau, que la rivière ne peut que très rarement atteindre, est 
caractérisé par une abondante venue d'Arteinisia de différentes espèces. 
Un troisième niveau, qui forme une espèce de terrasse basse aux pieds des 
falaises, et qui doit être à vingt ou trente .pieds au-dessus de la rivière, con­
siste en argile dure et brûlée par le soleil, apportée par les ea.ux sauvages, 
et ne nourrit que le "bois de graisse" et quelques autres plantes à feuilles 
charnues qui aiment les terrains secs. 

"Les coupes que présentent les flancs de la vallée sont régulières et non- Coupes. 

dérangées. Les lits sont divisés en une série supérieure et une inférieure 
par une zone de grès, qui se trouve à peu près aux deux tiers de ln. côte 
près de la Ligne ; mais à environ huit milles au nord-ouest en remontant la 
vallée, elle forme le sommet même de la falaise, qui, par suite de l'appui 
plus solide qu'elle trouve dans ces roches dures comparativement aux argiles 
et glaises arénacées du reste de la formation, prend ici un aspect plus 
tranché et plus rugueux, et est plus élevée qu'ailleurs. A quatorze milles 
au sud-est du croisement de la Ligne, l'on revoit encore la même zone de 
grès, mais seulement vers le tiers de la côte en montant, ce qui indique une 
inclinaison générale des lits clans une direction sud-est--qui peut n'être 
pas exactement celle du plongement total-d'environ dix pieds par mille. 

"Les grès, quoique souvent bien et uniformément stratifiés, ne sont pas Grès. 

régulièrement endurcis, mais ont un caractère noduleux, et bien qu'en cer­
tains endroits ils soient endurcis sur toute leur épaisseur, clans d'autres peu 
éloignés ils peuvent ne montrer que certaüies couches dures Je compara­
tivement peu de puissance, séparées par des lits de sable meuble. Ils parais­
sent, cependant, être très constants en étendue, et ne diffèrent pas essen­
tiellement en épaisseur dans les différentes localités où ils out été examinés. 
Il-; sont légèrement ferrugineux, avec des teintes jaune pàle dominantes, et 
sont souvent plus ou moins affectés de pseudo-stratification. 

" En dessous des grès il y a des argiles, sables et argiles ~•rénacées gêné- Roches au-

1 t b . "fié d · l" · 1. , dessous du ra emen ien strat1 s, ont certams its part1cu iers peuvent souvent etre grès. 

suivis très loin en remontant ou descendant la vallée. Leurs couleurs sont 
généralement claires, mais il y a des zones d'argiles carbonifères plus fon-
cées, et en quelques endroits nous avons vu des lignites impurs de peu 
d'épaisseur. Ceux-ci paraissaient être moins persistants que la plupart des 
autres lits, et s'amincissaient et disparaissaient généralement lorsqu'on les 
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suivait dans une direction ou l'autre. D 'après leur apparence et leur mode 
R~~~~~ des d'existence, ces lignites peu Yent fort bien provenir des amoncellements de 

bois ou de matière tourbeuse, car ils diffèrent considéra.blement des lits 
purs et définis qui caractérisent le t ertiaire lignitifère plus a l'est, et qui 
paraissent avoir été form és d'arbres ,·enus sur le lieu même. 

Fossiles. 

"Au-dessus de la zone de grcs il y a une grande épaisseur de sables et 
cl'argiles a rénacées, formant des lits plus massifs, clmis lesquels la strat ifi­
cation est moins bien tranchée. Les teintes générales sont le gris-verdf1 tre, 
le grisâtre et le chamois cla ir. 

"Il n'a pas été trouvé de fossiles dans cette série supérieure ni clans les 
grès. Dans les li ts en dessous <les grè , les débris organiques sont aussi sin­
gulièrement rares, rnn.is ne sont pas absolument absents. Dans une partitJ 
de la coupe pas bien loin en dessous de la ba ·e de la zone de grès, il y a une 
couche renfermant de grnndes concrétions arénacées, qui contiennent par 
places une abondance de fossiles." 

Parmi ceux-ci se t rouvent nn Cain.peloma proclucti11n, une ou plusieurs 
-espèces de Vivipara, deux espèces de Corbula, une Ileli.c et un Sphœriuin 
formosum, Yar.* 

"Quelques fragments roulés d'ossements sont aussi empâtés dans le lit, 
ainsi que des traces de plantes fossiles. Plus bas dans la coupe, on trouve 
<les coquilles d'huît res, dispersées en petite quantité dans tout le dépôt, et 
pas loin de la base nous avons observé une couche contenant des coquilles 
d'Unio clans un mauvais état de conservation. Près de cette dernière, nous 

~Î~~ de ver- avons trouvé des fragm ents d'os d'un gros vertébré. Ils ét:üent dispersés 
et pas très bien conservés, et a\'aicnt évidemment été éparpill és avant. 
qu'ils n 'eussent été enveloppés pa,r les sédiments. Ces ossements, avec 
d'autres débris Yertébrés, ont été soumis au professeur Oope, qui les a 
reconnus pour être des portions du sacrum et des os longs d'un dinosau-
1·ien. 

"Une coupe des lits supérieurs et des grès, ohservée dans un ravin du 
côté est de la Grande Coulée Sèche, près de la ligne frontièr e, montrait la 
série de lits suivants:-

1. Argiles arénacées et sables jauntitre cla ir, indiqués 
dans des talus et hauteurs, mai~ dont quelques 
pieds seulement sont visibles à la base. 

2. Sable gris . . . . ........ . 
3. Argile arénacée vert-gri sâtre.... . ....... . . . 
-t Argile arénacée (couche rouill euse, irrégulière). 
5. Couche très ferrugineuse. Quelques pouces. 
6. Argile arénacée grise, assez distinctement rubanée. 
7. Grès gris tendre ....... . 
8. Grès durs et tendres, brunâtres, jaunâtres et gris, 

PIEDS. 

6 
4 
9 
2 

17 
14 

POUCEI'\. 

8 
5 
0 
3 

10 
5 

*Les noms de ces mollusques fos il es ont été t·evisés p:i.r M. "\Vhite1wes d'après ses plus 
~·écentes reehcrches. 



McCONNELL.] GRANDE COULÉE S l~CIIE. 41 c 

PIEDS. POUCES. 
souvent concrétionnaires, généralement bien stra-
t ifiés, mais parfois pseudo-stratifi és, formant des 
falaises dans une gorge, et rongés par les agents 
atmosphériqu es en bancs surp lombants et en mu-
ra illes horizontales cannelées...... . . . . 3.) 6 

Env i roll.. . . 90 0 

"La coupe la plus complète des lits qui se trouvent au-dessou1> de la Coupc
1
èla plus 

comp te. 
zone de grès a été relevée a e1wiron huit milles au nord-ouest de l'inter-
s<>ction de la Yallée et de la ligne, et sur le côté nord-est de la vallée. Elle 
peut chevaucher la dernière de quelques pieds, ou quelques pieds peuvent 
en être omis ; mais, en tenant compte de cette légère incertitude, elle 
forme suite à la base de la coupe prét:édente en descendant. 

PIEDS. 
1. Grès gris tendre, forman t le faîte de la berge (à peu 

près).. . . . . . . . . . . . . . . . .. .. ... .. .. . 
2. Grès coucrétionnaire brun-rouge, avec gros nodules 

aplaLis............. . .. . .... . . 
3. Sable g ris dur.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .. . ......... . 
4. Grès noduleux rougeâtre. . ........ . 
.5. A rgiles arénacées blanchil.tres, avec de la séléni te 

clans les couches in férieures ... . ... . . 
·6. Argi les arénacées grisfttres et jaunâtres \rubanées) 
7. Argile arénacée g ris-jaunâtre. . . . . . . . . . . ...... . 

Argile arénacée grisâtre, dans laqu elle la stratifi -

4 

4 
4 
2 

22 
13 
11 

cation est à pein e apparente. . . . . . . . . . . . ï1 
9. Grès jaunâtre, en li ts minces ........... . . ... . .. . . . 

10. Argi le arenacée grise ..... 
11. Argile schisteu e vio lacée.. .. ................. . 
12. Argile arénacée g rise. . . . . . . . . . .. ... . . . . . . ... . 
13. Argile schisteu se brune, avec débris de plantes im-

parfaitement conser vées... . . . . . . ... . ... . 
14. Argile ar<,nacée g rise ................ . .... .. .. .. 
15. Argile SP histeuse Yiolacée, avec quelqu es lits 

minces de lignite impur... . . . . ... ... .. . . . 
16. Argile schisteuse brun-Yiolet ........ . .......... . 
17. Argi le arénacée gr isàtre .... ... . .. ............. . . 
18. Argile arénacée grise, partie supéri eure schisteuse. 
19. Argile arénacée jaunâtre .. . . 
20. Argile schi steu se violacée . . 
21. A rgile arénacée jaunâtre . . .................. . 
22. Argile sch isteuse Yiolacée . . 
23. Argile arénacée g risâtre ... 
24. Grès, quelques pouce . 
25. Argile arénacée g risâtre ... . ...................... . 
26. Aro-ile arénacée jaunâtre (lit le plus bas dans lequ el 

clP.s débris de mollusques ont été trom ·és én cet 
endroit . Ostrea). . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. . 

Zl. Grès noduleusement endurci. .... .. .... . ...... . .. . 
28. Arg ile a rénacée jaunâtre.... . . . .. . ........ . ...... . 

Caché dans le talus jusqu'à la rivière, environ . . . 

A peu près .. ........ . 

2 
4 
1 
5 

0 

8 
1 
7 

11 
4 
1 
8 
2 
6 

4 

4 
1 

31 
30 

284 

POUCES. 

6 

6 
5 
0 

fi 
4 
0 

4 
0 
5 
6 
6 

6 
8 

10 
0 
7 
1 
5 
0 

11 
2 
9 

6 

5 
0 
0 
0 

10 
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"La puissance combinée des lits qui affleurent dans ces coupes est 

d'environ 375 pieds, et le fond de la vallée de la rivière est probablement 
pas bien loin au-dessus de la, base de la formation tertiaire lignitifère. 
L'on remarquera que le genre Ostrea est ici pour la première fois men­
tionné comme existant dans ces lits; plus loin à l'ouest il devient l'une 
des formes les plus communes. Les conditions de dépôt indiquées par les 
lits sur la rivière de Lait sont celles d'un estuaire, ou du bord de la mer, 
où, tandis que les huîtres e.t les corbulas y vivaient, les débris de coquilles 
d'eau douce et de végétation terrestre étaient transportés et se mélan­
geaient avec elles. 

" La supersposition de ces lits sur les argiles crétacées du groupe 4 n'est 
pas claire dans cette localité, car le contact des deux formations n'a été 
vu nulle part. Leur caractère lithologique pourrait presque rendre pro­
bable qu'ils représentent la même série que celle que l'on suppose sortir 
de dessous les argiles crétacées entre les fourches Est et Ouest de la 
rivière de Lait." 

Cette dernière supposition a été confirmée par le travail fait depuis que 
la description ci-dessus a été écrite, car les roches que l'ou voit dans la val­
lée de la rivière de Lait ont été suivies au nord jusqu'a la crique des Petits­
Fruits (Many B erries), et depuis la jusqu'aux som·0es de la crique a la 
Sauge, où l'on voit parfaitement qu'elles sont recouvertes par les argiles 
schisteuses du Fort-Pierre. 

Les plaines entre la rivière de Lait et la crique des Petits-Fruits, près 
de la frontière internationale, ont une élévation d'environ 2, 900 pieds, mais 
en gagnant le nord vers l'encoignure sud-ouest des montagnes de Cyprès, 
leur hauteur augmente rapidement, et près de la base des collines elle 
dépasse 4,000 pieds. A quelques milles au nord de la crique des Petits­
Fruits, en allant dans une direction nord, on arrive au bord d'un plateau 
bas qui court nord-ouest et sud-e8t. Ce plateau a été profondément en­
taillé en nombre d'endroits le long de son versant sud-ouest par des 
coulées qui partent de la. crique des Petits-Fruits, et qui ont creusé 
fort avant dans les roches argileuses et arénacées tendres de la for­
mation de la rivière du V entre, qui constituent ici son massif prin­
cipal. Près du sommet du plateau, a une élévation d'environ 3,000 
pieds, la formation de la rivière du V entre est recouverte par les argiles 
schisteuses de Pierre. L'on voit très bien cette superposition clans beau­
coup de coupes le long du rebord du plateau, surtout clans celles que i'on 
trouve clans les branches de la crique a la Sauge. Ce cours d'eau prend 
naissance clans le plateau, dans lequel ses nomùreuses branches ont entaillé 
une profonde baie, et se dirige au sud-est, croisant le 49° parallèle à quel­
ques milles a l'est du lac du Cheval-Sauvage ( Wilcl Horse Lake). Près 
de la ligne, les côtes sont basses et entourent une large platière désolée, 
sur laquelle il ne pousse que quelques touffes de sauge et de::; cactus. Plus 
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haut, les flancs de la vallée deviennent plus élevés, et des coupes de roches 
commencent a se montrer. A un endroit, ca cours d'eau a été détourné Changement 

dans la direo­
de son a,ncienne vallée, probablement par quelque obstruction durant l'âge tion d'u cours. 

d'ea..u. 
glaciaire qui l'a fait tourner a l'est, et il court pendant plusieurs milles 
dans une étroite vallée dont les flancs sont coupés a pic, avant qu'il ne 
retrouve son premier lit. La vallée plus récente a probablement été 
formée par des coulées débouchant les unes dans les autres avant 
qu'elle n"l devînt le lit du cours d'eau principal. Dans sa partie supé­
rieure, la crique à la Sauge se divise en plusieurs branches, qui toutes 
possèdent de profondes vallées et montrent de très belles coupes des roches 
appartenant à la portion supérieure de la formation de la rivière du Ventre 
et a la portion basale des argiles schisteuses de Pierre. Au nord de lru 
crique a la Sauge, le contact des roches de Pierre et de la rivière du Ventre 
est indiqué par une série de plateaux bas qui font face à l'ouest et s'éten- Jonction mar­
dent sur une ligne assez inégale clans une direction un peu à l'oue&-t du i~t~tl'~~ i:_ 
nord jusqu'au plateau de la Tète-du-Taureau, après quoi ils tournent à l'est. 

La superposition des argiles schisteuses de Pierre sur les lits plus aré- Superposition 
é d l 1 ' 1 l 1 f · cl 1 · ·è l V de la forma-nac s et e cou eurs p us pa es ce a ormat1on e a nv1 re c u entre, est tion de Pierre 
f · · 'bl j cl b d' l · t 1 1 I sur celle de la par a1tement v1s1 e c ans un gran nom re enc roi s e ong ces versants rivière du 

occidentaux de cette elrnîne de plate::tux, et met la question de la position Ventre. 
relative des deux formations hors de tout doute. 

A l'est de ces plateaux, les argiles schisteuses de Pierre deviennent la 
formation de surface, excepté là où elles sont recouvertes par les plateaux 
élevés de Laramée, et cot1tinuent ainsi sur une grande distance, - leur 
plongement oriental d'environ lOo par mille concordant de très près avec Pe~dage d!'ls 
1,. l' · d t t l é · d 1 ' d · t · L é 1>rg1les sch1s-1nc ina1son e ou e a r g1on ans a rueme rrec ion. eur pr sence teuses. 
est indiquée par de nombreux affleurements dans les flancs de toutes les 
grandes vallées et aussi par la nature argileuse dure et stérile du sol, trait 
qui caractérise presque toujours les sols qui doivent leur origine à cette 
formation. 

Les fourches Est et Ouest de la rivière de Lait offrent de bons affleure- Affieurements. 
l ·1 h" d 1 · , · cl l sur les tour-ments tes arg1 es sc isteuses ans es parties supeneures e eurs cours, chcs de la 

. . l . rivière de Lait 
mars près de la front1èrn elles sont cachées par ce pmssants dépôts de 
matériaux de transport. Ces matériaux prnviennent cependant presque 
entièrement des argiles schisteuses sous-jrwentes, et il s'y trouve fréquem-
ment des nodules de carbonate de fer lithoïde et aussi des fragments des 
fossiles les plus communs de la formation. 

Les roches de la formation de la rivière du Ventre sont ramenées à laFormationde: 
, la rivière du 

surface et couvrent une étendue limitée a quelques milles à l'est de la Ventre. 
fourche Ouest, dans le township 1, rang XXVII, à l'ouest du troisième 
méridien principal. Elles sont amenées assez brusquement par un fort Fort pendage_ 
pendage sud de dessous les argiles schisteuses avec lesquelles elles sont 
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discordantes. Cette superficie a été examinée par le Dr G. M. Dawson 
en 187 4, et je lui en emprunte la description suivante :- '!< 

Coupe intéres- "Il y a une coupe très intéressante dans une profonde vallée a environ 
sante. 

six milles a l'ouest de la fourche Est. Précisément sur la ligne frontière, 
les côtes montrent de bons affleurements d'argiles schisteuses crétacées, 
qui ressemblent beaucoup plus, par leur caractère .lithologique, a celles que 
l'on voit dans la partie supérieure de la coupe de la montagne de Pimbina 
qu'a celles des mêmes lits qui existent dans le voisinage de la montagne 
de Bois. La roche est tout à fait ou presque horizontale, assez dure, bien 
stratifiée, et renferme des bandes blanches comme celles cléja mentionnées. 
En suivant la vallée pendant environ un mille vers le nord, ces argiles 
schisteuses semblent se courber suliitement en remontant et font place à 
une série de roches qui paraissent leur être sous-jacentes, et qui en <liftèrent 
complètement sous le rapport du caractère et renforment de massives cou­
ches de grès et de puissantes argiles arénacées. 

Coupe. " Une coupe a été mesurée en travers des tranches relevées de ces lits, 
et nous la donnons ici, les mesurages étant réduits de manière à représen­
ter la puissance réelle des assises. La coupe-en supposant qu'il n'y ait 
pas eu de renversement-est descendante :-

1. Schistes argileux crétacés som.bres, division 4, M 
etH. 

2. Argiles arénacées grises et jaunes, aYec des débris 

PIEDS. POUCES. 

d'08frea dans les couches inférieures (environ). . . 20 0 
3. Argile arénacée blanc-grisâtre, avec couches irré-

gulières de fer carbonaté lithoïde................. . 8 6 
4. Argile schisteuse carbonifère...... . ............... 1 0 
5. Argile arénacée grise.. .. . . .. . .. .. . . .. .. . . . . . .. .. . . 2 6 
6. Argile schisteuse carbonifère 11oire...... . . . . . . . . . . 2 0 
7. Argiles schisteuses foncées, avec bandes carboni-

fères................... 12 6 
8. Argile schisteuse carbonifère, aYec débris de 

plantes mal conservés. . . . . . . . . . . . . . 1 6 
9. Argile arénacée grise.. 30 0 

10. Argile schisteuse brune, avec empreintes indis­
tinctes de plantes, quelques pouces. 

11. Argile arPnacée grise........ .. .. .. . .. . . . 3 6 
12. Argile schisteuse carbonifère feuilletée,avec taches 

d'ambre et empreintes de plantes.. . . . . . . . . 2 0 
13. Argile arénacée grise et. jaune... . . . . . . . . . . . . . . . . 20 0 
14. Argile arénacée jaunâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . 11 0 
15. Argile arénacée grise . . . . . . . . . . . . 9 0 
16. Lits tendres-probablement argiles arénacées jau-

nâtres-mais pas bien exposés. . . . . . . . 35 9 
17. Grès gris, devenant jaune à, l'air, aYec beaucoup 

de fissures de joints.. 12 10 
18. Argile arénacée grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 11 

* Geology and Resoiti·ces of the /,9th Pai·allel, p. 11!. 
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PIEDS. 
19. Grès dur, se cassant en gros fragments rectangu-

laires, et parsemé de t rous-de-marmite produits 
par l'action des agents atmosphériques. 4 

20. Argiles arén acées tendres..... . ..... . . . . . . . . . . . . . . 12 
21. Grès g ris-jaune à grains fins, avec figures dendri-

ti~M ........... . .. . .. . ..... ............. 2 
22. Argile arénacée ii;rise et jaunâtre, avec quelques 

minces couches de carbonate de fer litboïde. .. 34 
23. Grès brun-rouge...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
24.. Grès gris tendre. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
25. Grès brun noduleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 
26. Lits tendres, avec quelques couches minces de grès 24 
27. Grés noduleux brun-rouge (à peu près)............ 3 
28. Argiles arénacees gr isâtres et jaunâtres, bien stra­

tifiées. et avec de petits fragments de quelque 
coquil le lamellibrancbe à la base . ........... . 

29. Argiles arénacées grisâtres et jaunfttres, bien stra-
tifiées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ . ............. . 

30. Grès .... 
31. Argiles arénacées brunâtres, friables et pourries là 

ot't elles sont expo ées . . . . .. . ...... . ....... . 
32. Grès gris (plongement 45°) ..... . ............... . 
3.'3. Grès jaunâtre, en lits minces et en dalles ... .. ... . . 
:34. Argiles violacées et brunâtres, avec lignes de stra-

tification éYidentes ..... . .. .. . . ................... . 
.'35. Carbonate de fer litbo'ide impur . .. . . .. .. ......... . 
36. Argile!'< feuilletées violacées ... .. .... . ...... . 
37. Carbonate de fer lithoïde impur . . . . . . .. . . . .. . . . . . 
38. Argile terreuse friable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

88 

121 
3 

134. 
1 

34 

47 
1 

127 
1 

26 

45 

POUCE. 

0 
10 

•o, 
5 
0 
5 
6 
0 
(} 

5 

10 

O· 

4 
6 
0 

7 
0 
il 
0 
6 

-----
893 7 

c 

" Les lits qui sont en dessous de ceux-ci ne sont pas assez bien exposés 
pour pouYoir les mesurer. A en juger par des blocs de grès parsemés sur 
les berges, cependant, il est probable qu'une ou plusieurs couches de cette 
roche se trouvent pas bien loin de la base, telle que donnée ici. 

"La direction de ces lits est de N. 270 E. (mag.) et leur plongement SoulèYement 

1 l l 1 . t l 45 , . 30 L l' remarCJ,uable vers e suc -est, sous ces ang es vanan ce o a environ o. e sou eve- des assises. 

ment des assises a des angles comme ceux-ci-même si l'on ue soupçonne 
pas de flexions plus violentes-est en lui-même une circonstance assez 
remarquable, dans une région où, pendant des centaines de milles, les 
roches n'ont pas de plus fortes inclinaisons que celles qui pell\-ent être Rochesrare-

d . é 1 . , . . . d 1 d' • t L ' . b 1 é 1 ment bien ues aux irr gu a.rites pnm1t1ves e eur epo . a reg10n ou evers e a inclinées. 

plus rapprochée est celle du voisinage des Buttes, et le soulèvement est la 
en rapport direct avec l'éruption de matières ignées." 

Il y a peu de doute que la partie supérieure, sinon tous les lits si inopi- .Age cles lits 
b'.>tùeversés. 

nément soulevés en cet endroit, appartient a la formation de la rivière 
du Ventre. Cela est démontré par leur position stratigraphique, et aussi 
par le fait qu'ils contiennent a un endroit de nombreux spécimens de 
Corbnlci penmdata, l'un des fossiles les plus caractéristiques de cette 



Fourche Est 
de la rivière 
.de Lait. 

Chaine de 
-plateaux. 
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formation. Quelques-uns des lits inférieurs peuvent appartenir a la même 
.série que les argiles schisteuses inférieures de couleur foncée que l'on 
trouve au nord des Buttes sur la rivi ère de Lait. Le contact de la forma­
tion de la rivière du Ventre et des argiles schisteuses de Pierre le long du 
rebord su de cette région bouleversée est clairement visible, mais comme 
il est caché du côté nord, il est impossible de dire si la présence des lits 
sous-jacents est due a un simple renflement anticlinal ou s'ils sont rejetés 
par des failles le long de leur rebord nord, quoique cette dernière hypo­
thèse semble être la plus probable. Dans l'un ou l'autre cas, l'angle élevé 
sous lequel reposent ces lits est un fait absolument anormal dans ce district. 

La fourche Est de la rivière de Lait, après qu'elle a quitté le voisinage 
des montagnes de Cyprès, n'offre que peu d'intérêt géologique, car les 
insignifiantes coupes que l'on voit dans sa vallée ne montrent à peu près 
que du drift. On trou 1 e a un endroit un affleurement de grès de Fox-Hill, 
près de l'extrémité d'une courbe aiguë qu'elle fait à l'est, à environ Yingt 
milles au nord de la frontière. 

En avançant clans une direction est à partit· de cette fourche le long 
d'une plaine d'environ 3,000 pieds de hauteur, le prochain point intéressant 
que l'on rencontre est une chaîne de plateaux bas qui font face a l'ouest 
et se dirigent. vers le nord-ouest à partir cle la frontière, près du rang xxiii, 

Plate>lll du a l 'ouest du troisième méridien principal. Le plateau clu Vieux-sur-le-dos, 
Vieux-sur-lc-
dos. qui est le membre le plus septentrional de cette chaîne, a environ quatre 

milles de longui>ur et a peu près 450 pieds de hauteur. A l'ouest il pré­
sente une façade très escarpée, mais clans toutes les autres directions il 
s'abaisse graduellement. Sa surface est onduleuse, et clans sa partie la 
plus élevée il est couvert d'une mince couche de drift. Les lits qui entrent 

<:::omposition. dans la composition de ce plateau sont bien exposé::; dans son Yersant 
ouest, et on y voit qu'ils consistent en à peu près 300 pieds d'argiles 
schisteuses de Pierre, recouvertes par environ 150 pieds de sables et grès 
jaunâtres de Fox-Hill. Quelques lits minces de grès noduleux. près du faîte 
du Fox-Hill ont servi a arrêter le trarnil de dénudation et à consener le 
plateau. Une chaîne de hautes collines onduleuses se continue pendant 
plusieurs milles, a partir du plateau, dans une direction nord-est. Au sud­
est du plateau du Vieux-sur-le-dos, et séparé de celui-ci par une large 

Crête arrondie vallée, il y a une longue crête arrondie beaucoup plus basse que les pla­
teaux qui se trouvent au nord ou au sud, et qui est composée d'assises de 

~~~~~t~!i'r~~ la Pierre. Le troisième plateau, qui s'étend jusqu'a la frontière, est plus im­
portant que les deux autres, car il ramène la formation de La.ramée avec 
la zone carbonifère qui l'accompagne. On trouve de bons affleurements 
clans la. façade occidentale de ce plateau. Les lits les plus bas consistent 
en argiles schisteuses de Pierre de l'espèce ordinaire. Au-dessus de celles-ci 
viennent les assises de Fox-Hill, qui ont ici une cinquantaine de pieds de 

~~l~1~!'.ons puissance. Cette formation a l'air beaucoup plus grise que d'habitude et 
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contient par places une quantité considérable de grès durs. Les lits de 
Fox-Hill sont suivis avec concordance par ceux de Laramée, dont la partie 
inférieure consiste en une bande saillante d'argiles et sables blancs et gris, 
puissante de cinquante-cinq pieds, renfermant un filon de lignite de deux 
à trois pieds. Ce lignite est d'assez bonne qualité et deviendra précieux Lignite. 

pour les besoins locaux aussitôt que la contrée dans son voisinage sera 
colonisée. Il a été brûlé in siti~ en nombre d'endroits le long de l'escarpe-
ment. Il est recouvert par un lit d'argile foncée, de vingt pieds de puis-
sance, qui a l'air d'être exactem~nt le même que celui qui occupe une 
position semblable dans les montagnes de Cyprès. La partie supérieure de 
la formation de Laramée consiste en une cinquantaine de pieds de limon 
jaunfttre et grisâtre, interstratifié de quelques lits minces d'argile et de 
sable. Les dépôts de Laramée en cet endroit ont une grande ressemblance 
générale avec les lits qui occupent la même position relative dans l'extré-
mité est des montagnes de Cyprès et au nord de la montagne de Bois. La 
surface de ce plateau est onduleuse, et près du sommet elle devient très 
rugueuse. Vers l'est et le nord il descend graduellement jusqu'au niveau 
de la prairie, et on n'y voit pas d'affleurements. On a troun! un puissant 
lit de conglomérat clans une dépression, à une couple de milles à l'est de Conglomérat. 

l 'extrémité occidentale de ce plateau. Ce lit ressemble exactement au 
conglomérat miocène des montagnes de Cyprès, mais il est probablement 
plus rapproché cl'ftge avec les dépôts plus récents de même nature que l'on Age du 

conglomérat. 
trouve au sud de la "Brèche" des montagnes de Cyprès et clnns la vallée 
de la Saskatchewan, que l'on a rapportés au pliocène. Les lits sous-jacents 
au conglomérat ne sont pas exposés, mais sont probablement de Pierre. 

A l'est de ce plateau, une plaine onduleu.se, reposant sur les argiles 
schisteuses de Pierre, mais qui n'offre pas d'affieurernents, s'étend jusqu'à 
la rivière de la Terre-Blanche. 

GÉOLOGIE DE LA MONTAGNE DE BOIS. 

La montagne de Bois est simplement un éperon du massif Lf1ramée du Géologie de la 

C · ' l' S ' 1 · ' · l l l montagne de oteau, qm s avance vers ouest. a geo ogie est tres s1mp e, car e p ateau Bois. 

est composé d'une série d'assises non dérangées et concordantes, rappor-
tables en descendant au Laramée, au Fox-Hill et aux argiles schisteuses 
de Pierre. Tout le système a un plongement, dans une direction est, ~?;~~~~~du 
d'environ dix pieds par mille. 

En approchant de la montagne de Bois, du côté nord, le long du sentier 
de la Mttchoire-d'Orignal à la montagne de Bois, on rencontre les premiers 
affleurements dans le voisinage du lac de Douze-milles. Ce lac, qui occupe 
le lit abandonné de quelque ancien cours d'eau, est encaissé entre de hautes 
berges qui offrent d 'excellentes coupes de toutes les formations que l'on 
trouve dans le di.strict. Près de son extrémité ouest, les affleurements ne 
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consistent qu'en argilf's schisteuses de Pierre, ruais en aJlant a l'est le long 
du lac, les assises de Laram ée et de Fox-Hill descendent successivement 
jusqu'a son niveau. 

La portion supérieure des argiles schisteuses de Pierre, au nord de la 
montagne de Bois, présente une apparence assez peu familière, dans des 
coupes que l'on rencontre autour du lac et dans les nombreuses coulées 
qui partent des collines, car elle devient plus grise et plus arénacée que la 
Yariété typique, et sa foliation est beaucoup plus grossière. Ces argiles 
schisteuses arénacées grises sont parfois directement recouvertes par les 
roches de L a.ramée, mais plus fréquemment une épaisseur variable de grès 
jaunfLtre a gros grains, représentant le Fox-Hill, intervient entre les deux. 

Fos.silos rares. Il a été trouYé bien peu de fossiles dans ces argi les schisteuses sableuses, 
mais une coupe a donné, après un examen minutieux, outre quelques-uns 
des fossiles les plus communs de la formation, des spécimens de Scaphites 

Limites de 
Laraméc. 

Divisions de 
Laramée. 

Plateau 
irrégulier. 

siibglobosus et d'.A nchura Americana. 
Dans la partie occidentale de la montagne de Bois, la limite de la for-

mation de Lararnée coïncide avec le r ebord du plateau ; mais plus loin a 
l'est, par suite du plongement oriental de h1 formation, ell e quitte lns col­
lines et tourne au nord, et au lac de Douze-milles, la plaine qui s'étend 
entre celui-ci et le pied du plateau repose entièrement sur le Laramée. 
Cette plaine, qui a U11e pente septentrionale d'en,·iron cinquante pieds par 
mille, est sillonnée dans tous les sens par des coulées qui sortent des col­
lines. 

Les assises de Larnmée au nord de la montagne de Bois renferment 
trois groupes assez dissemblables. A la bn.se il y a une série de sables, 
limons et a rgiles j annfLt res, contenant de petits lits interstratifiés de car­
bonate de fer lit hoïde, dont une partie peut app:utenir a la formation de 
Fox-Hill. Cette série est recouverte par une bande très saillante de 
sables a rgileux, sables et argiles blanchfltres et grisâtres, interstratifiés 
avec une puissante bande d'argiles schisteuses carbonifères, qui renferme 
souvent un petit filon de lignite de qualité inférieure. Ce filon a été brûlé 
en nombre d'endroits. L e troisième groupe consiste en limons, sables et 
grès jaunâtres, avec ça et la un lit de grès noduleux dur. Bien qu'aucun 
des lits ne conser ve la même composition sur quelque distance, et que l'on 
y r encontr e fréquemment une pseudo-stratification et d'autres irrégula­
rité qui impliquent leur dépôt en eau basse, cependant la distinction entre 
les différentes zones est r emarquablement constante et se maintient vers 
l'ouest jusqu'au lac aux Cyprès dans les montagnes de Cyprès . 

. A l'est du poste de l.:t l\Iontagne-cle-Bois, le plateau est extrêmement 
irrégulier et accidenté, ce qui est dû à la multitude des cours d'eau 
et coulées qui le sillonnent clans toutes les directions. Les fi.mes de la 
plupart de ces vallées sont, malheureusement, ordinairement herbeux et 
n'offrent que peu de r enseignements géologiques. Les quelques affleure-
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ments que l'on y rencontre sont très fragmentaires et montrent des Affleurements 

1. bl . . ' 1 . , . d 1 pct1 ts. 1mons, sa es et gres ,Jaunâtres, appartenant a a port10n supeneure e a 
formation de Lara,mée. On a trouvé en plusieurs endroits un puissant lit 
de grès dur près de la surface, et de petits lits de lignite sont assez fré­
quents. Le meilleur d'entre eux qui ait été examiné se trouve à. environ onze 
milles à l'est du poste de la }fontagne-cle-Bois, clans le township 4, rang I, 
à l'ouest du troisième méridien principal. Ce filon, qui a été exploité jus-
qu'à un certain point, a enYiron six pieds de puissance et est d'assez bonne 
qualité. Il est associé, en dessus et en dessous, à des argiles sableuses. Le 
lignite de ce filon a été employé aYec des résultats satisfaisants par la po-f,~1~ft1 ~_0 
lice a cheval du Nord-Ouest pour le travail de forge, lorsqu'elle était sta­
tionnée à ]il, ::\Iontn,gne-de-Bois. Un gros ruisseau d'eau froide qui s'amasse 
à la surface imperméable de ce iit sort de la berge et la descend près de 
l'endroit où on l'exploitait. 

Un autl'e filon exploitable a été observé à quelques milles plus à l'ouest, Filo,n de 
houille. 

dans le township 4, rang II, à l'ouest du troisième méridien principal. Ce 
filon est bien exposé dans le flanc d'une côte au sud du sentier. La coupe 
suivante a été releYée ici :-

1. Argile sableuse jauutLtre ............. .... . 
2. Argile schisteuse carbonifère ... . 
3. Lignite ..... 
4. Argile schisteuse carbonifère. 
5. Lignite ....... . ..... . 
6. Argile schisteuse carbonifère. 
7. Argile sableuse . .... .. ............... ... ...... . 

PIEDS. POUCE . 

0 
0 
1 
4 
1 

2 
8 
1 
6 
0 

En allant au sud a partir du poste de la Montagne-de-Bois, on ne ren­
contre aucune espèce d'affleurements jusqua ce que l'on arrive à l'escarpe-
ment sud du plateau. Ici, un gros lit de grès noduleux projette du talus Grès noduleux 

près de son flanc, et au-dessus de ce lit de petites coupes de limons et de 
sables jaunâtres se montrent dans le flanc du plateau. 

Le rebord sud du plateau de la montagne de Bois est bas, ordinairement 
bien herbeux, et par conséquent ne souffre maintenant que très peu de la 
dénudation. Il a été reculé jusqu'à, sa positi,on actuelle pa.r l'action. 
érosive combinée de la riYière aux Peupliers et de la crique de Roche 
(Rocky creek). Ces deux cours d'eau sont encore séparés par une crête­
basse et diffuse, qui, cepend:.tnt, se dégrade rapidement. Le versant ouest 
de cette créte a été transformée en mauvaises terres par les branches de 
la crique de Roche qui le pénètrent en tous sens. Les coupes offertes par 
ces mauvaises terres ont été examinées par le Dr G. M. Dawson en 187 4, ,r0~~;5~ses 
et la description détaillée qui suit est empruntée a son rapport:-* 

• GeolOIJJI and Resources of the 49th Pai·allel, pp. 92-103. 

4 
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"Néa,nmoins, la coupe la plus instructive, dans la reg10n de la mon­
tagne de Boi , se trouve à vingt milles au sud de l'étaùlissement de ce 
nom, sur le ±9e parallèle, pt'ès du 42i5c mille à partir de la rivière Rouge. 
Ici, l'on trouve des lits appartenant incontestablement à la formation 
tertiaire à lignite-qui, à l'est de cette localité, couvre une si grande 
étendue de pays-clairement superposés sur des roches indubitablement 
crétacées. Les affleurements sont nombreux et produits par les cours 
d'eau qui descendent de l'escarpement sud du plateau d'épanchement dont 
il est question plus haut, qui a été ici tailladé par leur action en mauvaises 
tures excessivement raboteuses. 

~;~s~ril'~~?itises "On attache à cette expression, dans les régions occidentales de l' Amé­
Terres. rique, une signification toute particulière, et elle est appliquée à la contrée 

raboteuse et déserte dans laquelle les formations tertiaires argileu:es et 
tendres su hissent une rapide dégradation. On y trouve des coteaux 
d'argile escarpés et irréguiiers, sur lesquels il existe à peine une trace de 
végétation, séparés par de profondes vallées à parois presque perpendicu­
lafres et sotn-ent à peu près impraticables ; ou bien, lorsque la dénudation 
est Pncore plus anmcée-et surtout lorsque quelque couche plus résistante 
forme une hase naturelle aux lits argileux-il se produit une platière aride, 
com·erte par les argiles emportées par les eaux sauvages, presque aussi 
dures que la pierre lorsqu'elles sont sèches, et elle supporte des cônes et 
Luttes d'at'gile de formes irrégulières, derniers débris d'un ancien plateau 
plus élevé. La clénuclation, clans ces régions, se fait aYec une extt-ême 
rapidité pendant la courte période de chaque année durant laquelle la terre 
es~ S[lturée d'eau. Ce nom, d'abord appliqué symboliquement aux assises 
terti:tires plus récentes de N ew-Rfrer, dans le N ébraskn., a été étendu à la 
contrée de même nature dans les régions du tertiaire lignitifère du Haut-­
lHissouri, et à d'autres superficies clans l'ouest. Dans les i!Iauvaises Terres, 
au sud de la montagne de Bois, les coteaux prP1ment la forme de plateaux 
rompus et accidentés, qui dégénèrent graduellement en pics coniques, 
lorsqu'une couche de grès plus dure, ou de matières endurcies p::i,r la com­
bustion des lits de lignite, forme un couronnement résistant. Lorsque cette 
protection est absente, des mottes de boue arrondies sont produites par les 
argiles arénacées homogè11es. La dégradation est entièrement produite par 
les eaux de pluie et l'éboulement des argiles à demi liquides à l'époque 
de la fonte des neiges au printemps. Les côtes d'argile sont donc sillonnées 
du faîte à la base par d'innombrables coulisses qui se !"f>joignent clans de 
plus grands sillons en bas. Les petits cours d'eau, se frayant rapidement 
un passage à travers ces collines ou coteaux, ont formé de nombreuses 
coulées étroites et à parois escarpées, tandis que les ruisseaux plus gros 
ont produit de larges vallées à fond plat à un niYeau plus bas dans les­
quelles ils suivent un cours très tortueux. Cependant, ici même la clPnu­
dation se poursuit E'ncore, car le cours d'eau, par suite du fréquent ch:tnge-
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mflnt de son chenal, empiète constamment sur les berges de la vallée 
principale, qu'il affouille et fait ébouler. L a manière dont s'est faite 
l 'immense dénudation des lits tertiaires, et dont nous trouvons la preuve 
sur toute l'étendue des plaines de l'ouest, est expliquée par celle qui se 
poursuit encore de cette manière sur leurs lisières n.ctuelles. 

"La coup'l générale en cet endroit, bien qu'elle ne soit pas exposée coupe géné­

dans son ensemble sur un même point, est cependant très claire, et se mie. 
divise naturellement en qun.trc parties. 

COUPES DAN.S LJ<:S )lAUYAISES TERRES, AU SUD DE LA ~ION'l'AGNE DE BOIS. 

(L'astérisque inùique l'hoeizon auquel on a tro1wé des d ébris de ,·crtébrés.) 

"En prenant le lit visible le plus élevé, la série est comme il suit :­

"a. Sable jaunâtre et argile arénaeée, quelque peu endurc is cla.ns cer­
taines couches et formant un g rès tendre. Il produit les cîmes plates en 
forme de platen.u des plus hautes collines visibles. En.vil-on !50 pi·i rls. 

"/3. Argiles pures et n.ré1mcées, d'une couleur générale gris-pourpré lors­
qu'on les voit à distance. Envi1·on 150 pieds. 

"r. Sables jaunfLtres et rouilleux, se rapprochn,nt en quelques endro its 
des argiles arénacées, ;;ou,·ent noduleux. Environ 80 pieds. 

"ô. Argiles noir-Yerdfttre, assez dures et très homogènes, se brisant en 
menus fragm ents anguleux pa.r l 'exposition à l'action des agents atmosphé­
riques, et forrn<mt des berges terreuses. Environ ±0 pieds vis~bles. 

"T<JUS les lits paraissent être concordants, et, en nP. tenant pas compte 
des irrégularités secondaires, ils sont tout a fait horizontaux à l'œil. 

"Les argiles pures et arénacées de la partie supérieure de la division /3 
sont très régulièrement stratifiées et renferment une zone lignitifère. Trois 
lits de lignite, d'une épaisseur d'un à deux pieds chacun, ont été observés, L1 .~ts.c1te 10 01 C. 

mais ils sont séparés les uns des autres pa.r des divisions d'argile assez 
larges, et le lignite n'est ni pur ni de bonne qllftlité. Un lit riche en débris Débris clo 

l 1 t . 'd" t t 1 1 cl l' . 1 l ' l ' Il pltinlcs. ce p an es recouvre imme rn emen a couc 1e e igmte a p us e evee. 
est composé d'une argile endurcie très fine et presque blanche, dans 
laquelle les formes les plus délicates sont parfaitement conservées. Par 
suite de son peu de consistance, il est presque impossible d'obtenir ou 
conserver de bons spécimens, mais dans les fragm ents qui ont été préser­
Yés, l'on trouve quelques plantes t rès intéressantes. Parmi ces clernii:res, 

a 
/3 

r 
ô 
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quelques-uues sont caractéristiques du groupe du Fort-Union et inden­
tiques a celles de la petite rivière ou crique du Porc-Epic. L'association 
des débris est celle d'un étang ou lac d'eau douce, et il s'y trou\'e une belle 
espèce nouvelle de Lemna en abondance. 

"Dans la portion inférieure de cette division, les lits sont d'une nuance 
plus sombre et peu différienciés par lft couleur, qui aillems rend souvent 
la stratification apparente. Ils renferment quelques couches de sables et 
de grès, qui montrent beaucoup de pseudo-stratification et de structure de 
courant, et ]Jarfois se terminent brusquement avec des ondulations abrupteF. 
En quelques endroits, ·il s'est introduit assez de ciment calcaire entre 
les grains pour former des grès durs, ma.is leur épaisseur n 'est jamais 
considérable, et ils ne s'étendent pas loin non plus. Il y· a beaucoup de 
fer carbonaté compacte en minces couches noduleuse·, et un peu de sélé-

Fruits fossiles. nite. A environ un tiers .de la base de cette division, il a été trouvé un 
lit dans lequel de curieux fruits ont été préservés, rapportables à un 
Assculus.* 

~~~m>~~~~ de " Le fait le plus intéressant a propos de cette coupe, cependant, est 

Groupe de 
Fox-Hill. 

celui de l'existence de débris d'animaux vertébrés. On les trouve exclu­
sivement dans la portion la plus basse de la division, et la plupart en des­
sous du lit a fruits dont il vient d'être question. Ils sont en général inti­
mement alliés aux couches de fer carbonaté compacte et souvent impré­
gnés eux-mêmes de cette substance. Ils sont aussi, malheureusement, 
aptes a être attachés aux nodules de minerai de for, ou incorporés avec 
eux, et traversés par des lignes de fissures, de telle manière qu'il est diffi­
cile de se procurer de bons spécimens. Une recherche plus prolongée 
parmi ces collines que celle que j'ai pu faire, cependant, amènerait , sans 
cloute la découverte de localités où les restes sont plus abondants et mieux 
conservés. 

" Le professeur Cope a eu la. complaisance d'examiner les fossiles ver­
tébrés récoltés durant l'expédition. Ceux qui proYiennent de cette localité 
comprennent plusieurs espèces de tortues, des écailles d'un poisson armé, 
et des os brisés de reptiles dinosauriens. Parmi les tortues, deux sont des 
espèces nouvelles, auxquelles le professeur Cope a donné les noms de 
Plctstomenus costatus et P. coalescens, et il s'y trouve aussi des portions 
de Trionyx et Compsemys. Le poisson armé appartient au genre Clastes, 
et parmi les débris dinosauriens, bien que trop fragmentaires pour que 
l'on en puisse faire la détermination, une vertèbre caudale ressemble à 
celle d'un 1Iaclrosau1·us. 

"La division r-l'étage inférieur de sables jaunes et d'argiles arénacées 
-est un membre de la coupe bien mieux défini que la division a. Elle est 
principalement exposée clans les berges des plus petits ravins, mais aussi 

* /.Escitlus antiqtius. On a aussi trouvé les plantes suivantes ici :-Lemna (Spiroclela> 
SC1'tatci, Scfrpits, Sapindtis affinis, Trapa borealis, Oarpo[,ithes. 
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dans les parties supérieures de celles des grands ruisseaux. Les nodules 
qu'elle contient sont gros et irréguliers, mais se rapprochent souYent plus 
ou moins de la forme sphérique. Ils sont disposés en lignes horizontales 
dans les affleurements. Il n'a pas été trouvé de fossiles dans cette partie 
de la coupe. 

" La ligne de séparation entre les divisions r et iJ est Lien tranchée par 
leur différence de couleur. Cette dernière montrn à peine une trace de 
li~nes de stratification. Je désirais beaucoup y trouver des fossiles, mais Fossiles 

o 1nar1ns. 
je ne pus réussir qu'a en récolter quelques petits fragments. Cependant, 
ils indiquent des conditions purement marines, et l'un d'entre eux est rap­
portable au genre Leda ou Yoldia. La, constatation de l'horizon cle ce lit 
ne repose cependant pas sur des bases aussi incertaines que celles-ci, car 
je le retrouvai plus tard vers l'ouest, et je reconnus qu'il faisait suite à 
des roches fossilifères créüteées bien marquées. 

" Les di \'isions a Pt 1~ de cette cou1Je appartiennent évidemment au ter- Corrélnt!on 
des hts. 

tiaire lignitifère. Elles représentent probablement, néanmoins, seulement les 
couches inférieures et diffèrent quelque peu, sous le rapport du caractère 
lithologique et de l'a,rrangcment, de colles que l'on voit à la petite ri\·ièrc du 
Porc-Epic, à Lrente milles à l'est de cette localité, et dans d'autres en-
droits situés encore plus loin dans l'est. Ces lits appartiennent sans doute 
à une pa,rtie plus basse de l'étage que celle qui est exposee dans aucune 
des coupes examinées entre cette localité et le Coteau du Missouri, et ils 
sont probablement aussi plus anciens qu'aucun de ceux que l'on trouve 
dans la vallée de la . Souris. Les lits décrits corn me e.·ista11t sur le sen-
tier n.u sud de la montagne de Bois appartiennent à peu près au même 
horizon, et il est pl'ohable que ceux que l'on voit en quelques endroits sur 
le chemin des Traiteurs ne rnnt pas beaucoup plus élPvés dans la forma-
tion. Il semblerait que les conditions les plus favorables à la production 
de dépôts de lignite ne se sont pas produites bien sou vent, ou n'ont pas 
duré longtemps, clans les premières phases de la formation dans cet.te 
localité. 

" La division '~ étant certainement crétacée, il ne reste plus qu'à clas­
ser hl di vision r, qui est si évidemment différente des lits sus-jacents et 
sous-jacents. Ce lit, je crois, représente le groupe no 5 du terrain cré· 
tacé, ou le groupe Fox-Hill de Meek et Hayden. Il a été fréquemment 
observé dans d'autres endroits plus a l'ouest, et nous parlerons plus am­
plement de ses relations clans la suite. 

" Les lits de lignite qui existent dans la division /1 ont cté consumés Lits de lignite 

sur de vastes étend ues dans cette région. L'on y voit de nombreuses col- brfilés. 

lines a cimes rouges, dont le couronnement est composé d'argiles endur-
cies et de grès qui ont souvent la couleur et l'apparence de la brique 
rouge. Les cimes de ces collines sont presque sur le même plan, et si l'on 
suit celui-ci en arrière jusque dans quelques-unes des plus grosses collines 
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et les bords du plateau, l 'on voit qu'il coïncide exactement avec la zone 
qui, là, contient encore Je lignite. Les lits, tels qu'ils y sont exposés, ne 
paraissent cependant pas avoir une épaisseur ou une importance suffisan­
tes pour produire une altération des assises aussi considérable que ce1Je fJlÜ 

a eu lieu. Il est possible, si l'on en juge par l'irrégularité de ces dépôts, 
que, sur les espaces détruits par ht combustion, le lignite ait été plus épais 
et d'une meilleure qualité, et qne le feu n'ait pu se propager jusque clans 
les portions plus minces du lit, là où il est séparé par des divisions d'ar­
gile et couvert par une aussi grande épaisseur d'autres dépôts. La com­
bustion peut aYoir eu lieu il y a des siècles, car il ne reste plus que des 
buttes isolées de ce qui a dû être le nive<~U de la plaine à cette époque." 

A l'ouest des mauvaises terres, les roches crétacées sont bientôt rame­
nées à la smface par le plongement oriental général et s'élèvent rapide­
ment clans le plateau. 11 y a quelques coupes par intervalles le long des 
versants nord et sud, mais comme elles ne diffèrent sous aucun rapport 
essentiel de celles que l'on trouve plus à l'est, leur description ne serait 
qu'une répétition de ce qui a déjà été dit. 

Une crête de terrain élevé relie la montngne de Bois au plate1tu de la 
rivière de la Terre-Blanche, dont le sommet peut encore être couronné de 
quelques restes épars de son n,ncienne couverture de Lararnée, mais je n'ai 
pu trouver aucune coupe où ils fussent exposés. 

SECTION DE LA RlVIÈRE DE LA 'rERRE-BLANCHE. 

Les roches qui sc montrent clans la partie supéi'ieure de la rivière, à 
l'ouest dè la coulée du Bout-de-l'Est, ont été décrites clans la partie de ce 
rapport qui traite des montagnes de Cyprès. La coulée du Bout-de-l'Est 
(East-End) est une large et profonde vallée qui longe l'escarpement 
oriental des montagnes de Cyprès, et elle relie un bras de la, riYière 
Rapide à la Blanche. A l'ouest de cette coulée, la coupe de la rivière a 
plus de 500 pieds de profondeur, tandis que du côté est elle s'abaisse à 
environ 250 pieds et est composée principalement cl"n,rgiles schisteuses de 
Pierre recouvertes, en certains endroits, d'une mince couche de grès de 
Fox-Hill. Plus bas, les grès de Fox-Hill disparaissent et les côtes sont 
entièrement formées d 'assises de Pierre. La vallée a ici environ 200 pieds 
de profondeur et à peu près un mille de largeur. Les grès de Fox-Hill ne 
sont pas longtemps absents, mais reparaissent au bout d'une couple de 
milles et sont bientôt suivis par les assises de Laramée, la rivière éhmt 
entrée dans Je pln,teau de la rivière Blanche. 

Ce plateau est une élévation basse irrégulière et confuse, située à mi­
chemin entre les montagnes de Cyprès et de Bois. Il est séparé des pre­
mières par une dépression d'environ huit milles de la.rgeur, mais est relié 
à la dernière par une crête qui longe la rivière Blanche au nord sur une 
certaine distance. Le plu.teau a une largeur moyenne d'environ vingt-
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cinq mil les du nord au sud, et une longueur cl'e1wiron quarante mil les, 
mais il est assez étroit sur la moitié de cette distance. Ii a une ha uteur 
d'environ 300 pieds au-dessus des plaines qui l'entourent, et de 3,375 
pieds au-de:sus de la mer. Sa surface est très onduleuse et est sillonnée 
de nombreuses cou lées, dont la plupart sont triLutaires de ln. Blanche. 
Les bord s du plateau, quoiqne parfois à pic, sont eu général en pente t rès 
douce et presque tonjours cou ,·erts d'herbe, et comme ils ne présentent 
d'ailleurcmeuts qu'à une couple d'endroits, les limites de la formation de 
Laramée, telles que tr'lcées sur la car te, sont principalement bn.sées sur 
des différences d'élévation et ne peuvent être regardées que comme ap­
proximati Yes. 

Le plateau de la rivière Blanche, comme la plupart des plateaux de ce dComposition 
u plateau. 

district, est compoi,é de roches de Laramée superposées sur celles de Fox-
Hill et de Pierre. Les affleurements de ces formalions sont p resque ex­
clusivement limités à la vallée de la rivière Blanche, qui traverse la partie 
sud du plateau, mais on Yoi t aussi celles de Laramée à un endroit dans la 
façade nord, où une petite branche de la rivière Rapide y a creusé sou lit. 
La coupe dans cette cou lée contient une bande de gros grès j aunâtre, 
d'environ viugt pied· de puissance, au-dessus de la.quelle Yiennent soixante-
quinzP pieds de sa Lles et d'argiles, après quoi il y a une zone ca rbonifère 
contenant une couple de filons de hou ille, :wtour desr1uels la coupe sui-
vante a étJ re]e,·ée :-

1. Argile feuilletée grisâtre . . . . . . 
2. Argile schisteuse carbonifère. 
:l. Lignite ... 
4. Argile schi steuse carbonifère ... 
5. Lignite... . . . . . ...... . . . 
6. Argile Rttbleuse jaunâtre .. . 

PIEDS POUCES. 

1 0 
0 0 
1 (} 

1 () 

1 1 
() 

ü 4 

Le p uissant lit de grès au lias de la coupe est probablement de Fox- Grèsd~ 
. l l l . Fox·H11l. Hill, su r lequel les plumes au norc c u p ftteau paraissent être basées, Cftr 

on en a trouYé des affleurements à une couple d'endroits plus bas dans la 
même vallée. 

La formation de Laramée reparaît clans la partie supérieure des flancs Bande grise de 

de la vallée de la Blanche, à environ dix milles à l'est de la coulée du Laraméc. 

Bout-de-l'Est. Une bande grise, composée dt: sables et argiles de couleur 
claire, se montre cl':•borcl pr~s de ln. surface et a une grande ressembhwce 
avec les roches qui occupent le même hori zon clans les montagnes de 
Cyprès et est, comme elles, recou,·erte pa.r des lits carbonifères. Plus bas 
clans la vallée, ces lits cleYiennent de couleur plus foncée et contiennent 
une plus forte proportion d'argile, et ils pr.ennent aussi une apparence un 
peu rubanée. En cet endroit, les petits lits alternants de couleur grisfttre, 
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jaunâtre, verdâtre et foncée, donnent à la coupe un aspect à peu près sem­
blable à celui des roches près de la ùa e de Laramée sur la P etite r ivière 
aux Arcs. Cette bande rubanée est surmontée par des sables et _grès 
a rgileux jaunâtrns, à grains fins, et repo e sur le Fox-Hill. Les coupes le 
long de cettP. partie de hi rivière sont très bonnes et montrent environ 
~50 pied s de lits de Laramée. La formation dfl Ltp»1mée deseend gra­
duellement dans les ùerges et atteint le fond de la vallée à une vingtuitrn 
de milles à l'est de la coulée du Bout-cle-1' Est. En cet endroit, le ùas de la 
coupe est pre que toujours caché par un talus, mais les quelques affleure­
ments visibles semblPnt montrer que les lits sont horizontaux su r une 
courte distance, puis ensuite plongent à l'ouest avec une incl in:üson suffi­
sante pour les ratnener à la surface à environ huit milles plus bas, près de 
l'angle d'une courbe brusque que fait ht rivière vers le nord. Au delà de 
ce point, la rivi ère court clans une direction nord pendant plusieurs milles 
et suit de très près le rebord du La.ramée, dont des affleurements se mon­
trent clans le flanc ouest de la Yallée. Le flanc oriental est plus bas et ne 
montre que des assises de Fox-Hill et de Pierre. Le bief nord de la 
rivière a environ huit milles de longueur, après quoi elle tourne encore à 
l'est. Près de la courbe elle est rejointe par une grnnde coulée qui part de 
très loin clans le phteau et offre de très belles coupes des formations qui le 
composent. Dans les flancs de cette coulée, à une couple de milles de son 
embouchure, on a observé dans les ::tS$ises de Laramée deux filons de 
houille d'e1wiron deux pieds de puissance chacun. 

La formation de Laramée se voit dans le flanc nord de la vallee jusqu'à 
une courte distance en bas de la courbe, mai~ elle disparaît bientôt et est 
r emplacée par celles de Pierre et de Fox-Hill. La vallée en aval de ce 
point s'élargit considérable111ent et cle,·ient très raboteuse, et ses flancs 
escarpés ofü·ent en beaucoup d'endroits des coupes d'assises 01·étacéPs de 
plus de 300 pieds de puissance. Ces coupes montrent uue tendance de la 
formation de Pierre à devenir plus pâle et plus arénacée, fait qui s'accen­
tue da,-antage plus au nord. On trouve des fossiles empâtés dans des no­
dules de carbonate de fer lithoïde et calcarifères en beaucoup rl 'enclroits, 
et ils sont ordinairement plus abondants à quelque d istance en descen­
dant dans la formation, la partie supér ieure étant apparemment assez 
stérile_ 

Près de la t raverse du sentier entre la montagne de Bois et les collines 
de Cyprès, les berges deviennent plus basses et sont moins fréquemment 
escarpées, et elles entourent souvent de grandes platières d 'argile couvertes 
d'une forte couche cl' Artemisia. En bas de la traverse, la vall ée conserve 
à peu près le même caractère jusqu'à quelques milles de la frontière, où 
elle rencontre un petit plateau de Fox-Hill, et ses flancs cle,-icnnent de 
s uite beaucoup plus élevés. La descript ion détaillée sui vante des roches 
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·exposées clans la vallée près de la frontière est empruntée au Dr G. :\I. 
Dawson.* 

"Là où la ligne traverse la rivière de la Terre-Blanche, ou crique du 
Français, l'on rencontre de nombreux et très bea.ux affleurements de 
Toches crétacées. La rivière coule clans le fond d'm1 grand bftssin, creusé 
·dans les assises tendres du terrain Cl'étacé, de plus de 300 pieds de pro- Profonde 

. . . . vallée. 
fondeur, et large en certains endroits de trois nulles au morns. Reaucoup 
cle ravines entrent <lans cette vallée par ses côtés, et de nomlireux éboulis 
ont amené les lits supérieurs à différents ni\·eaux dans ses berges et pro-
<luit une masse ntboteuse de collines coniques et de crêtes. Le dessus des 
berges des deux côtés de ht vallée est formé de sables ferrugineux: jau-
11âtres, r:1pportables à la division r de 1:1 coupe des Mauvaises Terres. Ils 
sont, en beaucoup d'endroits, endurcis en couches de grès, et nulle part ils 
ne sont bien tendres. Les éboulis rendent la coupe obscure, mais on pflut Eboulements. 

reconnaître leur position primitive aussi loin qu'on les voit en montant et 
descendant la vallée. Je n'ai pu trouver aucun fossile dans ces lits, bien 
qu'ils soient visibles, en certains e11Llroits, sur une épaisseur de soixante à 
.soixante-dix pieds. 

"Au-dessous de celles-ci sont de sombres argiles crétn.cées de la di\·ision Pui.ssancc des 
' li l l · ' · l l' d 1 · 'è t '11·giles. o, et e es c escenc ent .JUSfJU <LU niveau ce citu e a nn re, en montran 
rune puissance de 2ï3 pieds, la hase n'ét;mt pas visible. Ln, portion de ces Comparaison 

·1 h · · l l 1 l • Il lé · l · 1. tLvec d'autres .arg1 es sc isteuses qu 1 ressem) e e p us a ce es c entes en c ermer ieu a rgiles. 

·et à celles de la formation de la montagne de Pimbina, se trouve immé-
diatement en dessous des sables jaunes. Plus ba , jusqu'au fond de la 
vallée, elles ont le caractère terreux assez friable et la couleur plus 
.so1nbre des Mauvaises Terres et des affleurements de la station astrono-
mique de la l\Iontagne-de-Bois. Cela tenclrnit à prouver que des roches 
-comme celles de la partie supérieure de la formation typique de la montagne 
<le Pimbina ne sont bornées à aucun horizon particulier dans les repré-
.sentants occidentaux de ce groupe. A une centaine de pieds au-dessous de 
Ja base des sables jaunes, il y a un lit carnctérisé par une grnnde abon-
dance de débris d'une belle espèce d'huître. E lle est rapportable à l'Ostrea Fossiles. 

patina de 1\Ieek et H<tyden, et l'on voit aussi dans la même couche des 
fragments d'un épais lnoceraniw;. Les huîtres sont pour la plupart par-
faites, ot elles ont été enterrées où ell es croissaient, les v ~Llves étant encore 
attachées. Elles sont souvent rudes à l 'extérieur et eud uites de cristaux 
-de sélénite, qui paraissent avoir été produits par l'action d'eaux acidulées 
sur les coquilles elles-mêmes. 

"A un e courte distance en Las de ce lit d'huîtres, il y a une zone qui Nod_ules ~on-
. ' - cl d 1 · l 1. cl f 1. l .. l crét1onna1rcs • .contient ueaucoup e gros no u es septa1res ce caruonate e er 1t l01c e. 

En quelques endroits, une surface horizontale de ce lit a été mise à décou-

Geology and Resources of the ·19th Pa1'allel, p, 109. 
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vert, formant un espace aride balayé par le vent et couvert de fragments. 
pulYérisés de l'argile schisteuse, qui supporte çà et la une Artemisia, et sur 
lequel des masses noduleuses restent encore deùout par intervalles, telles 
qu'elles ont été dépouillées et façonnées par l'action des agents atmosphé­
riques. Les concrétions ont souvent jusqu'a douze ou quinze pieds de­
diamètre et ont une forme lenticulaire, mn,is elles sont généralement 
lirisées en fragments par l'action de la gelée. Elles renferment des débris 
d'.Amrnonites et de Bac1ûites, les premières ayant parfois deux pieds de 
diamètre et étmlt rapportablP.s au genre A. placenta, forme qui, comme 
l'Ostrea patina, est caractéristique du 4e groupe de la coupe du .fleuve 
Missouri. Les fossiles sont malheureusement entrecoupés par les fissures 
qui traversent la masse des nodules, de telle manière qu'il est très difficile 
de les conserver. Quelques-uns cons<>n·e11t encore leur lustre nacré dans 
toute sa perfection primitive. Des lisières blanchies, comme celles qui ont 
déjà été décrite , se rencontrent en beaucoup d 'endroits dans ces argiles. 

"Les lits paraissent être ici parfaitement horizontaux, et l'élévation 
croissante de la surface générale du pays est plus que suffisante pour· 
expliquer la réapparition des dépôts sablonneux jaunes \"US en dernier lieu 
dn,ns les 1\IanYaises Terres-sans supposer l'existence d 'aucune anticlinale 
douce entre ces deux localités. :r otre cn.mpement, situé i1 une courte 
distance en c1Psceucla11t la pflnte orientaJe de la, vallée de la Hlanche, et par 
conséquent un peu plus bis que le niveau général de la prairie, se trouvait 
a 445 pieds au-dessus de la station astronomique de la :Montagne-de-Bois, 
a dix-neuf milles a l'est, d'après une comparaison cle sept observations 
barométriques à chaque endroit. La base des sables jaunes étn.nt à environ. 
30 pieds au-dessous du campement, se trouve à 409 pieds au-dessus de la 
station astronomique, et comme on avait trouvé que la base de la même· 
assise (division r), clans la coupe des J\fauvaises Terres, était a endron. 
170 pieds au-dessus de la station astronomique, il y aurait clone une 
différence de 209 pieds entre le même horizon clans les Mauvaises Terres. 
et a la rivière Bhinche, en faveur de cette dernière loca,lité. Comme la. 
distance est d'en 1·iron trente milles, cela donnerait un pendage à l'est d'à 
peu près huit pieds par mille." 

PL.-1.IXES AU NORD DES MONTAGNES DE CYPRES. 

Ces plaines reposent partiellement sur la formation de la nviere du· 
Ventre et partiellement sur celle de Pierre, mais elles sont ordinairement. 
couvertes d'une couche tellement épaisse d'argile caillouteuse et d'autres 
dépôts d'âge glaciaire, que les affleurements des roches plus anciennes sont 
rares. Le contact de ces deux formations peut être suivi avec quelque 
précision depuis le plateau de la Tète-du-Taureau jusque près de Forbes, 
sur la ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, mais au nord de ce. 
point, 011 ne le revoit pn.s ayant d'a1TiYer a la rivière Saskatchewan. 
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Au plateau de la Tête-du-Taureau, a la crique de Ross, près de la Relntions des 
station d'Inine, sur le chemin de fer CanadiC'n du Pacifique, et en norn-Î>~~~,~~e~tade la. 
b d ' cl . . t éd" . . 1 . 1 .t. cl l ridèl'C du re en ro1ts m. erm mires, on voit c airement a superpos1 ion e a Ventre. 
formation de Pierre su r celle de la ri,·ière du Ventre. Au nord <l'Irvine, 
il y a des affleurements caractéristiques de Pierre renfermant de gros no-
dules calcaires, et une mince couche de ces roches peut s'étendre au nord 
jusqu'à. la Saskatchewan et se relier a une bande d'argiles schisteuses fon- . 
cées que l'on a vu la courouuer les berges à un endroit. 

L'un des caractères saillants de cette plaine est le nombre d'anciens Anciens cours · d'eau. 
cours d'eau que l'on y trouve en différentes parties. L'un des plus remar-
quables de ceux-ci commence à ~Ieclicine-Hat et court à l'est pendant plus 
de trente milles, puis tourne au nord et continue jusqu'au lac des Iles 
(Afany Islands Lake). Au coude, il a plusieurs milles de largeur et en­
toure quatre petits plateaux, r1ui étaient probablement autrefois des îles. 
Dans sa prtrtie inférieure, cette vrtllée est maintenant suivie par la crique 
de Ross, et, dans sa partie supérieure, par les criques de Roche et de Mac-
kay, et d'autres cours d'eau qui se jettent dans le lac des Iles. Partant de 
ce lac, un ancien thalweg, qui peut être un prolongement du mêrne réseau, 
conduit au lac Amer (Bitte1·) et ensuite au lac du Gros-Bâton (Big Stick). 
Au sud de Medicine-Hat, la crique de la Grosse-Plume est reliée à un bras 
de la ri \·ièrc des Sept-Personnes prtr une large \'allée, qui paraît être plus 
récente que celle maintenant suivie par le cours d'eau, car ses Lerges sont 
escarpées et montrent de grands affleurements de roches appartenant à la 
formation de la rivière du Ventre, tandis que dans la vallée actuelle les 
roches plus anciennes ~ont entièrement cachées par les matériaux de 
transport. 

Les côteaux de sable qui couvrent une si grande partie de ces plaines coteaux de 
appartiennent a la partie supérieure des dépôts glaciaires. Ils sont ordi- sable. 
nalrement Lien stratifiés lorsqu'ils ne sont pas dérangés par le vent. Leurs 
matériaux ont probablement été fournis par la formation <le Fox-Hili et 
les lits sableux de même nature intercalés dans celle de Pierre. 

COUPE SUR LA SASKATCHEWAN SUD, AU XORD li:'!' A L'ES'!' DE MEDICINE-HAT. 

A J'liedicine-Hat, la vallée de la Saskatchewan entre clans une de ces clé- Dépressions 
· '-1' l l 'f · · · l remplies de-press10ns cornu ees le c n t qm mterrornpent s1 souvent es coupes sur drift. 

tous les principaux cours d'eau, et la traverse jusqu'à. une certaine dis-
tance. L'entrée d'un cours d'eau clans l'un de ces anciens bassins est de 
suite indiquée par l'élargissement de sa vallée, ainsi que par l'absence 
d'affleurements des anciennes roches. A l'ouest de J'liedicine-Hat, la Sas­
katchewan est passablement resserrée entre des berges rocheuses escarpées, 
qui la forcent de suivre une ligne comparativement droite, mais à l'est de 
cette localité elle devient beaucoup plus tortueuse et se continue ainsi 
jusqu'à ce qu'elle traverse le renfoncement préglaciaire. Ce creux, qui 
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peut r eprésenter soit, une portion du lit enterr t:l de quelque ancienne 
rivière, soit plu s probablement un uass in de lac, est de peu d'étendue, car 
en allant dans une direction nord-est a partÎl' de Medicine-Hat, les roches 
sous-jacentes se montrent dans le fond de la vallée a u uout d'environ huit 
mill es, quoiqu'elles ne s'élèvent pas beaucoup dans les berges pendant 
h uit ou dix milles plus loin. Dans une direction sud en remontant la 

. criqu e de la Grosse-Plume, on atteint la lèvre du bassin au bout de sept 
milles, et dans une direction est, en remontant la crique de Ross, au bout 
de quinze mill es. Son étendue dans d'autres directions n'a pas pu être 
constatée. 

Dépôts dans le 
bassin . 

Les dépOts dans ce bassin sont en partie glaciaires et en partie prégla-
c1a1res. Les dépOts préglaciaires consistent en conglomérats de galet, 
sables ferrugineux grossiers remplis de petits graviers, limons et sables, et 
sont fort semblables, par leur composition et leur apparence, aux roches 
miocènes des montagnes de Cyprès, dont ils proviennent incontestable­
ment. Ils sont probablement d'âge pliocène. 

Dépôts 
glaciaires. 

·Groupe de la 
rivière du 
Ventre. 

Filon de 
ho nille. 

Large vullée. 

Les dépôts glaciaires, qui consistent en argile caillouteuse jaunâtre clair, 
recouverte en certains endroits par de puissants lits sn.blonneux, ont été 
assez considérables pour combler la dépression. L'argile a cailloux est 
bien exposée près de la c:ourbe de la riYière et en remontant les vallées 
des criques de Ross et de la Grosse-Plu me jusqu'à plusieurs milles de leurs 
embouchures. En quelques endroits elle montre d'obscures lignes de stra­
tification. 

Les roches de la formt•tion de la rivière du Ventre, qui disparaissent 
sous le pliocène a Medicine-Hat, reparaissent a environ sept milles plus 
bas. L'affleurement consiste en argiles schisteuses arénacées sombres, 
superposées a des sables et grès j<1ll nâtres, et supportant sans conc!orclitnce 
les sables et graviers du pliocène. A quelques milles plus bas, les mêmes 
li ts renferment un petit filon de houille. Ce filon se trouve au même 
horizon et est probablement le même que celu i qui est exploité en amont 
de Medicine-Ritt. (Voir R apport des Opérotions, 1882-8.Jo, p. 83c.) On le 
voit en plusieurs endroits entre 111:edicine-Hn.t et le gué de l'Homme-qui­
se-noie (Drowning 1li an's Ford). Le meilleur affleurement se trouve a 
environ un mille au nord de la limite sud du township 16, rang V, a l'ouest 
du troisième méridien principal : en cet endroit il a environ cinq pieds de 
puissa,nce, mais il est de qualité très inférieure. Entre cet affleurement et 
le gué de l'Homme-qui-se-noie, la coupe n'offre rien qui soit digne d'atten­
tion. Les roches de la rivière <lu Ventre ondulent près de la surface, 
s'élevant parfois a cinquante OU C1,;llt pieds au-dessus du niveau de l'eau, 
puis s'abaissant graduellement jusqu'a ce qu'elles disparaissent tout a fait, 
et sur une certaine distance l'n,rgile caillou teuse, avec ses lits de limon et 
de sable, se montre seule dans les berges. 

Au gué de l'Homme-qui-se-noi e, la vallée devient beaucoup plus basse 
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et reçoit de l'ouAst une la rge vallée peu profonde et maintenant peu fré­
quentée. J e n'ai pu suivre i::ette vallée faute de temps. Son existence peut 
se rattacher au fait qu'immédiatement au nord celle de la rivière se cou rbe 
vers l'est et prend une apparence beaucoup plus récente, et il est possible 

qu'elle r eprésente un ancien t halweg de la rivière. L e caractère de la Changement 
dans le carac­

Yallée, après avoir tourné à l'est à partir du gué de l' Homme-qui-se-noie, tèrc do la 
, , I , . , . . . , vallée. 
eprouve un changement marque: e le se rétre·:it a ennron la moitie de sa 
largeur antérieure et est encais ée entre de hautes côtes murales qui on t 
souvent plus de 500 pieds de hauteur et semblent presque surplomber sur 
la rivière. Les trente milles suivants offrent nomhre de points de vue des 
plus pittoresques. Cette gorge est causée par une large crête de roches Gorge. 

appartenant à la formation de la rivière du Ventre que la rivière a ren­
contrée sur son passage et dans laquelle ell e s'est creusée son lit. Cette 
crête, qui a dfi forme r un trait saillant de la topographie de la région clans 
l ' ] . . ét' ] ' 1 . 11 t ' ' 1 . ' t Cri'te prégla· es temps preg acm1res, a e cac 1ee par e mve emen genera qm ses ciai re. 

fait durant l'époque glaciaire. Elle court au nord jusqu'à ht rivière du 
Daim, qu'elle traverse à une vingtaine de milles de son embouchure. 

Les roches exposées dans la gorge appartiennent a la partie supérieure Descl"iplüm de 

f · l ] · ., d V . .1 l l la formation de la ormation c e a nv1ere u entre et consistent en arg1 es. et sa> es de la rivière 

1 cl . l d Eli . du Ventre. purs, aYec tontes es gra at10ns entre es eux. es sont excessivement 
irrégulières, et nulle coupe mesurée à un endroit ne pourrait s'appliquer 
ailleurs. Outre les sables et argiles t1mclres, des lits de grès durs, grisfttres 
et jaunâtres, so11t assez communs, et l 'on y rencontre aussi, moins fré­
quemment, des bandes d'argiles schisteuses carbonifères brunes et de 
minces couches de carbonate de fer lithoïde. Les grès sont souvent nodu­
leux, et les variétés les plus grossières montrent fréquemment une pseuclo­
stratitication. La couleur de l'ensemble de la coupe est grise, mais parfois 
des teintes jaunâtres et brunâtres prédominent, surtout vers le sommet. 
A environ quatre milles en bas du détroit du Rapide, la coupe est cou-

ronnée par cinquante pieds d'argiles schisteuses foncées qui peuvent fc~~~~~~~~J~~-­
appartenir à la portion inférieure de la formation de Pierre. Ces argiles 
schisteuses se continuent pendant trois ou quatre milles et disparaissent 
ensui te à mesure que les côtes s'abaissent. Dans les vingt milles suivants, 
des coupes de la formation de la rivière du Ventre sont presque constantes 
des deux côtés de la rivière et sont exactement semblables à celles que l'on 
voit plus haut, sauf qu'elles montrent une tendance à devenir un pew plus ~its plus 

Ell cl . . , . "clé Jaunes. jaunât r es. es sont or mairement couvertes par une epa1sseur cons1 -
rable d'argile avec blocs et de sables stratifiés. A un endroit, vis-a-vis les 
Coteaux de Saule du Milieu, le flanc ouest est couvert sur quelque distance 
par un puissant lit de sable apporté par le vent. Près de la pointe de· 
Sable (Sandy Point), les lits de la rivière du V entre cl'iminuent considé­
rablement de hauteur dans les berges et sont surmontés par 200 pieds 
d'argile sableuse jaunâtre et de sables stratifiés qui représentent les dépôts. 
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glaciaires. A quelques milles à l'est de la pointe de Sable, on arrive à la 
Bassin prégla- lèvre occidentale d'un second bassin préglaciaire. La coupe suivante, qui 
c1aire. 

a (,té relevée à environ huit milles à l'ouest de l'embouchure de la rivière 
du Daim, montre le caractère des lits qui s'y trnuvent :-

PIEDS. 

1. Sables fins et limon~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G5 
il. Argile caillouteuse. . . . . . . . . . . 10 
3. Sables stratifiés et limon.. . . . . . . . 150 
4. Gravier meuble .... 
5. Roches de la r ivi ère du Ventre .. . ..... . .. . .. . .. . . . . 

2 
175 

Lit de gravier. Le lit de gravier est plus mince que ce n'est ordinairement le cas, mais 
il est très persistant et s'est retrom-é partout où l'on a pu voir la base du 
dépôt. Les sable~ et limons qui le recouvrent sont d'apparence et de com­
position fort semblables à celles des assises à grains fins qui forment la 
partie supérieure du Laramée dans les montagnes de Cyprès. Ils sont de 
couleur jaunfLtre et ordinairement bien stratifiés. On n'y a trouvé tiucune 

Pas de fossiles. espèce de fossiles, quoique des recherches minutieuses y aient été faites 
surtout dans ce but, et la position lffO\'isoire qui leur a été assignée clans le 
pliocène plus récent leur a été donnée simplement sur la foi de leurs rela­

Argiles schis· 
tcuscs feuille­
tées. 

tions stratigraphiques. L 'argile avec blocs est ici du caractère ordinaire, 
mais est recouverte par un lit assez singulier d'ftrgile schisteuse finement 
lamellée, qui est de couleur brunâtre et se divise facilement en feuillets 
minces et très élastique" d'un éclat grnisseux terne. 

Disparition du A quelques milles en amont de l'embouchure de la rivière du Daim la 
~~~~ ' ridèrc du 
Ycntrc. 

Pliocène. 

fornrn,tion de la rivière du Ventre, qui a presque constamment été exposée 
pendant les soixante-quinze rnilles précédents, descend graduellement vers 
la rivière et finit par disparaît1·e sous l'eau . L0s fossiles suivn,nts ont été 
obtenus da,ns l'un de:s ,dRcurements : - Ph!JSlt CopPi, l!nio consuetus, 
Anodontr1 pro1mto1·is, Jfyti/w; subal'cuatus. Aux Foun;hes, les lits supé-
rieurs du pliocène se montrent près du ni' eau de l'eau en nombre d'en­
droits, mais la plus grande partie de b coupe e~t occupée par l'argile 
caillouteuse, et clans les soixante milles suivants il n 'y a aucun a,ffieure­

Interruption ment de plus anciennes roches. L'interruption dans la coupe peut être 
dans la coupe. . f . l .. , . 

due, s01t au ait que a nv1ere a mmntenant retrouvé un tlmlweg anté-
rieur, soit à son entrée cbns un bassin préglaciaire qui a depuis été rempli 
par des dépôts pliocènes et gb.ciaires. La largeur du creux n'a pas pu être 
constatée, à cause de l'absence de vallées tributaires de quelque importance. 
La vallée de la Saskatchewan, à l'est de l'embouchure de la rivière du 
Daim, a rarement moins de tleux milles de largeur, et elle est caractérisée 
pa.r de vastes platières et des pentes herbeuses faciles. Elle ne fournit 
aucun renseignement géologique de quelque importance jusqu'à quelques 
milles de la crique au Cabri, où l'on trotl\'C quel11ues petits affieurements de 



!.McC ON NE LL ] SASKATCHEWAN SUD. 63 c 

sables et d'argiles de la format ion de la riYière du Y entre, épars par inter- .A.flleuremcnts 
• . de roches cle la 

valles le long des be1·ges. Ces coupes, surtout vers le faite, contiennent rivière du 

1 d · l bl ' cl , d" . Ventre. une p us gran e proportion ce sn, es et gres ten res que ce n est or maire-
m ent le cas clans cette formation, et la couleur jaunâtre vive de beaucoup 
de lits supérieurs leur donne une apparence tout à fait différente de celle 
des assises presque incolores qui occupent une position semblable dans la 
région des rivières aux Arcs et du Ventre. Un certain nombre de fossiles Fossiles. 

ont été trouvés dans un lit de grès dur contenu dans l'une des coupes. Les 
dépôts plioccnes qui couvraient la formation lorsqu'elle s'est affaissée au­
desso us de la surface à l'ouest de l'embouchure de la rivière du Daim, ont 
disparu, et elle est maintenant directement recouverte par l'argile caillou-
teuse. 

A quelques milles plus bfls, la ri \·ière est traversée par ce qui est r éelle­
ment une continuation de l'escarpement septentrional du plateau drs 
montagnes de Cyprks, et sa Yallée s'élargit considérablement. L'escarpe- J.:,<carpement 

, de Pierre. 
ment est formé d'argiles schisteuses de Pierre, dont des affieuremC'ats, a 
partir de ce point, se rencontrent constamment jusqu'au Coude et au delà. 
La vallée continue d'être très profonde et large jusqu'à ce qu'ell e atteigne 
le rebord oriental du Coteau, après qnoi elle s'élève beaucoup. Ses tlancs, 
à l'ouest du Coteau, présentent une apparence assez étrange, due à la Etrange nppn-

.' l 1 · . l . l ronce ries ma.more c ont a pente est mterrompue par une rap1c e success10n ce flancs de Ja 

11 . . · ' 1. ' t l' t · b ' l t l t t vallée. co ines c0111ques irrcgu ieremea c is ri uees, con es somme s son 
ordinairement noirs et nus. Ces collines, qui couvrent complètement la 
surface en beaucoup d'endroits, sont ]'1. plupart du temps le r ésultat d'an-
-ciens éboulements, qui ont été polis et a rrondis par les agents atmosphé- Eboulements, 

riques. Leur contour est parfois brisé pn,r de petites t errasses, causées 
par la plus grande dureté de quelques-uns des lits et par des lignes de 
rognons de carbonate de fe r lithoïde. 

Les a rgiles schisteuses et les lits sableux qui les accompagnent ont été 
tellement entremêlés, et leur position relati\·e si souvent ren\·ei·sée par la 
fréquente répétition de ces éboulements, qu'il est presque irnpossihle, en 
dépit de la grande étendue des affleurements, d'obtenir une coupe exacte 
de quelque épaisseur. N éanmoins, nous avons pu relever un nombre 
suffisant de coupes partielles pour constater que la formation, clans ce 
district, est beaucoup plus arénacée que d'ordinaire, et que les argiles .Assises de 

1 · j t l · l "t 1 ' · 0 t L Pierre plus sc usteuses a ternent partou avec ce pmssants i s ce gres JalllM re. a a rénacées. 

coupe suivante, que l'on trouve ve1·s le milieu de la formation, servira à 
démontrer ce fait. Elle a été mesurée en face de la ri 1'ière Rapide et est 
descendante :-

PIEDS. 

1. Argiles schisteuses brunâtre foncé..... . . . . . . . . . . . . 20 
2. Sables jaunàtrcs et grisâtres , devenant argileux près du 

fond.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
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PIEDS. 
3. Argiles sch isteuses brunâtres, dont la surface est couverte 

de cristaux de sélénite...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
4. Sable et grès ferrugineux jaunitres, remplis de gros 

rognons de carbonate de fer lithoïde. <SO 

170 

Fossiles. L es lmndes de grès dans cette coupe sont remplis de fossiles et ont 
donné les sufrants, parmi de nombreux autres :-I'tacenticercts placenta, 
Baculites grantli,ç, l!aminea occiclPntrdis, Liopistha nndata, Protocardi~ 
subquadrata et borectlis, C yprina ornta, Yoldict Evansi, Inoceramus 
:iage11sis, var. jYebrascensis, Guvillin recta, Pte1·ia linguiformis et Nebrris-

.Ifossilcs insuf- cana. Un certain nombre de ces fossiles ont été décrits par 11Ieek comme 
fisants pour F H"ll l f · ' "l · é • · · 1 b clé'.crm.iner les app"arten:tnt n,u ox- l , et e ait qu l sont et · trouves ici vers a ase 
bUbcl1 v1s1ons d p· . . ] ( d · d f ·1 l L ' l l du crétacé. e ierre, mns1 que a presence c preten us oss1 es ce aramee c ans ces 

.Allure du 
Coteau. 

Pente grn.­
du ellc à la 
frontière. 

Hauteur du 
Coteau. 

Hauteur des 
p!itines à sa 
base. 

lits qui sont incontestablement sub-Pierre, dé111ontre que, par suite de la 
vaste di. tribution de ùeaucoup de ces espèces, on ne peut guère se fier à. 
la déter111ination des subdivisions du crétacé sur des motifs purement 
paléontologiques, du moins en l'absence d'une série complète de fossiles. 

A l'est du CotPau, les flancs de la vallée diminuent de hauteur, mais. 
continuent de montrer çà et là des affleurements de PierrE: jusqu'au Coude, 
où s'est terminé mon examen. 

LE COTEAU. 

Le Cotenu constitue l'un des caractères topographiques les plus impor­
tants des plaines centrales. Il correspond au rebord oriental de la troisième 
steppe de prairie et est marqué par un renflement bien défini et permanent 
de plusieurs centaines de pieds dans l'accroissement général en élévation 
de la contrée à l'ouest. Il traverse la frontière dans la longitude 1030 30' 
O. de Greenwich et court ensuite au nord-est sur une ligne irrégulière, 
mais ininterrompue, jusqu'à la Saskatchewan Sud, qu'il atteint à environ 
trente milles en amont du Coude. La "Brèche," à l'endroit où elle est 
recoupée par la rivière, a en\·iron douze milles de largeur. Entre les 
branches nord et sud de la Saskatchewan, le Coteau est divisé en plusieurs 
plateaux par des coulées transversales. A la frontière, la rarupe est 
longue et graduelle, et n'a guère plus de 200 pieds, mais les dépôts de 
transport paraissent s'y être accumulés sur la pente orientale, et non pas 
sur le faîte du plateau de Laramée, comme c'est le cas plus loin au nord. 
Aux buttes de la Bouse-de-vache (Dirt llills), qui sont situées à peu près. 
à mi-chemin entre la frontière et la Saskatchewan, l'escarpement devient 
plus raide et a une hauteur, d'après le Dr. Bell, de plus de 600 pieds. Au 
nord, vers la Saskatchewan, la hauteur diminue de nouveau, et à Secrétan, 
sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, elle n'est que de 300 pieds. 
Les plaines, le long de la base du Coteau, conservent une hauteu .. générale 
d'environ 1,950 pieds à p:trtir de la frontière en gagnant le nord, par suite 
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de ce que l'inclinai8on nord de la contrée est presque contrebalancée par 
l'élévation croissante due à l'allure occidentale de l'escarpement. 

Le Coteau ne doit son existence à aucune formation en particulier, car Composition. 

celles de Pierre, de Fox-Hill et 3e Laramée, ainsi que les dépôts glaciaires, 
entrent clans sa composition. A la frontière, il consiste entièrement en 
roches de Laramée, recouvertes par du drift, mais en allant vers le nord, 
le crétacé se montre a sa base près des buttes de la Bouse-de-vache, puis 
il s'élève graduellement dans l'escarpement, et près de la Saskatchewan il 
en forme presque toute la substance. Au nord des buttes de Bouse, les 
roches plus anciennes sont ordinairement couvertes de drift, et clans la par-
tie qui figure sut· la carte qui accompagne ce rapport, on n'a trouvé que trois Aflieurements 

petits afReurements de Laramée. Il a donc fall u tracer les limites de cette rares. 

formation, pour la plupart, par les différences d'élé\·ation, et elles ne sont 
qu'approximatives, car il est possible qu'il a pu y exister des dépressions 
qui ont depuis été comblées par le drift. ll a été trouvé une couple de 
petits affieurements clans le rebord oriental des collines du Vermillon, et 
au nord de la ri\·ière un petit plateau détaché a donné une coupe montrant 
les argiles et saùles crétacés, recou\·erts par cent pieds de sables argileux 
ùlancs endurcis, on de grès tendre, exactement semblables à la partie 
inférieure de Laramée dans la montagne de Bois. On a aussi trouvé, au sud 
du sentier de la Mâchoire-d'Orignal à la Montagne-de-Bois, et en dehors 
des limites de la carte, un petit affieurernent, qui est important en ce qu'il Infliiportants t a euren1en s. 
démontre que quelques-unes au moins des collines et crêtes qui couronnent 
le Coteau doivent leur forme, non pas à des accumulations de drift, mais 
à des irrégularités de surface des roches plus anciennes. Cet affieurement 
consistait en argiles et sables de couleur claire et a été trouvé dans le flanc 
d'une petite colline qui avait l'aspect ordinaire de celles du Coteau et était 
située près de la partie la plus élevée de la crête. 

Les dépôts de drift sont pauvrement exposés dans la partie du Coteau Dépôts de 
., . . , t bl . t . l "l "11 drift. que J a1 exammee, e sem ent cons1s er s1mp ement en arg1 e ca1 outeuse 

recouverte par des sables et graviers irrégulièrement stratifiés. Les dépôts 
ne sont pas uniformément distribués, mais s'amincissent dans les parties 
les plus élevées du plateau, comme celle qui est entre l'extrémité sud du 
lac des Vieilles et les buttes de Bouse-de-V ache. 

Il est très probable, à en juger par son étendue et son uniformité, sa Le Coteau est 

h . d, 1 l h t é é 1 t "f cl 1 . . un bord d'une marc e in epenc ante et a au eur g n ra emen mu orme es p aines qm a ncienne mer. 

s'étendent à sa base, que le Coteau a dû former le bord d'une ancienne 
mer, quoique toutes preuves directes de ce fait, comme les terrasses et les 
plages soulevées, soient nécessairement disparues depuis longtemps et ont 
été ou détruites par la dénudation ou enterrées sous le drift. 

Les collines ou buttes du Sourcil (Eyebrow Hills), qui sont situées près Collines du 

des sources de la Qu'Appelle, peuvent être regardées comme un lambeau Sourcil. 

détaché du Coteau. Elles s'élèvent à une centaine de pieds au-dessus des 

5 
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plaines onduleuses qui les entourPnt, et sont composées de la partie aréna­
cée de Pierre ou de Fox-Hill. Elles sont couvertes en un endroit par de 

Coteaux de petits monticules de sable, dont les matériaux ont été directement obtenus 
sable. d'un lit de grès tendre que l'on voit parfaitement. Les dépôts de drift sur 

ces collines sont très minces et ne sont représentés en quelques endroits 
que par quelques cailloux erratiques épars, ci rconstance assez remarquable 
en face du fait que ces collines ont été choisies par un glacial iste éminent 
comme étant l'un des points de repos de son glacier continental. Les 

Dépôts de clrift dépôts de drift de.-iennent aussi très minces sur certaines parties de la 
plaine située entre les collines du Sourcil et le pied du Coteau ; et à un 
endroit le long de la crique au Tonnerre (1'hiinder Creek), l'on a remarqué 
que la surface était supportée sur une légère distance par des argiles créta­
cées. Il est possible, néanmoins, qu'ici comme ailleurs le drift a pu être 
enle.-é par la dénudation. A l'est des collines du Sourcil, un escarpement 
d'environ 200 pieds de hauteur fait face à l'est et court pendant quelque 
dista,nce parallèlement à la .-allée de la Qu'Appelle. 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE. 

La liste qui suit comprend toutes les formations qui ont ét!\ observées 
clans le district :-

Quaternaire 

Tertiaire 

Crétacé 

{

Sables et graviers stratifiés. 
Limons. 
Argile caillouteuse. 

{ 
Pliocène (1) Graviers de la $askatchewan Sud. 
Miocène. 

( Lar_am~e. 
J Fox-Hill. 
' ·lPierre. 

Rivière du V entre. 

FOR~1ATIOX DE LA R!Yll~RE Dl" VEXTirn. 

Distribution. La formation de la rivière du Ventre est représentée par sa division 
supérieure de couleur claire, qui est répandue sur une vaste superficie dans 
les parties nord-ouest et sud-ouest du district. Elle est bien exposée clans 
la gorge que forme la Saskatchewan entre l\Iedicine-Hat et l'embouchure 
de la rivière du Daim, où l'on peut en obtenil' des coupes presque com­
plètes, et aussi clans les vallées de la ri11 ière de Lait et de la crique aux 
Petits-Fruits, au plateau de la Tête-du-Taureau, à la crique de Ross, et en 
beaucoup d'autres endroits le long de sa limite orientale. 

Caractère. Le caractère général de la formation est remarquablement constant, 
quoique des lits indiYiduels soient sujets a de rapides changements de 
composition et de texture, et la description suivante de la formation, telle 
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·qu'observée dans le district des rivières aux Arcs et du Ventre par le Dr. 
G. M. Dawson, peut également s'appliquer ici. (Rapport des Opérations, 
1882-84, p. 126 c.) 

"Elle est en grande partie composée d'argiles sableuses, avec schistes et 
grès, ces derniers atteignant souvent une puissance considérable et étant 
d'ordinaire assez tendres ou il'régulièrement endurcis. Des couches de 
nodules de carbonate de fer lithoïde, parfois très gros, sont assez fréquentes, 
et les lits ont en général une teinte caractéristique gris-bleuâtre ou verdâtre, 
et sont en somme assez lllassifs, et ils se transforment assez facilement, 
sous l'action des agents atmosphériques, en 1nriiivaises terres. Ces carac­
tères, ainsi que l'existence de petites boules d'argile, et la forme arrondie 
de beaucoup d'ossements empâtés, prouvent l'action prolongée des courants 
-0u des vagues." 

Outre les variétés ci-dessus rnentionnées, des lits de grès noduleux jau­
nâtres atteignent une importance considérable dans quelques-unes des 
coupes, et ils couronnent fréquemment la formation. L a couleur pâle 
distinctive qui caractérise si bien la formation comme ensemble depuis 
J'l'Iedicine-Hat en gagnant l'ouest, est remplacée vers le nord-est, du moins 
jusqu'à. un certain point, par des teintes plus jaunâtres. Ce changement a 
été remarqué en premier lieu dans les coupes autour du détroit du Rapide 
sur la Saskatchewan, mais devient plus évident plus bas sur la riYière. 

Le doute qui existait autrefois au sujet de la position stratigraphique l'.osition strn-

d 1 f t . cl 1 . " cl V ' l fi . L é l t1gmph1quc. e a orma 10n e a nviere u entre, a cause c u acie8 [tram e ce sa 
faune invertébrée, a été dissipé par un examen plus complet de son rebord 
oriental. Sa iigne de cont11ct avec celle de Pierre a maintenant été suivie, 
·ur une distance de plus de 150 milles, au moyen de nombreux affleurements, 
qui tous offraient la preuve la pl us claire possible de sa position subordonnée. 
La jonction est marquée en beaucoup d'endroits par des plateaux bas 
(voir p. 43) qui offrent des facilités exceptionnelles pour étudier les rela-
tions des deux formations, car ils doivent leur cv:igine directement a la 
Ruperposition d'une cou vert ure protectrice d'argiles schisteuses foncées et 
moins facilement érodées sur les lits de couleurs pâles en dessous. Les 
Yersants occidentaux de ces plateaux sont ordinairement nus, et l'on Yoit 
distinctement la ligne de contact entre ces deux formations de couleurs 
différentes. En consultant la coupe générale qui accompagne la carte, on 
Yerra qu'a l'extrémité occidentale des montagnes de Cyprès, les formations 
de Laramée et de la rivière du Ventre, séparées par les argiles schisteuses 
de Pierre, se trouvent dans ce qui est en réalité la même coupe, et comme 
les lits ont été si peu dérangés que leur plongement maximum dépasse 
rarement dix pieds par mille, et que par conséquent il ne peut être question 
d'aucun renversement ou d'aucune dislocation, on ne peut désirer de 
meilleur témoignage stratigraphique. 

Les fossiles suirnnts ont été oLtenuJ:> de cette formation clans tliil:~rentes Fossiles. 
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parties du district compris dans le présent rapport, et ils proviennent tous. 
de sa partie supérieure ou de couleur pâle :-

Ostrea glabra. 1\feek et Hayden. 
Ost1·eci s1Lbtrigonalis. Evans et Shumarcl. 
11fytilus subarcuntus. Meek et Hayden. 
Anodonta propatoris? White. 
Unio primœviis. \Vhite. 
Unio consiietus. \Vhiteaves. 
Sphœriimiformosurn? Meek et Hayden, var. 
Corbula s1Lbtrigonalis. Meek et H ayden. 
Coruula pe1·imdata. Meek et Hayden . 
Physa Copei. White. 
VivipŒnts Conmdi ? Meek et Hayden. 

Quelques-uns des fossiles ci-dessus, parmi lesquels les Physa Copei,. 
Sphœriwnformosuni, Ostrea glabra et Ostreci subt ,·igoncdis, sont communs. 
aux formations de la rivière du Ventre et de Laramée, et leur réapparition 
clans cette dernière après une absence prolongée, durant laquelle les forma-

Survivancc de tions de Pierre et de Fox-Hill - qui sont toutes deux marinfls - ont été 
la forme de la 
rivière du déposées, offre l'exemple de l'extinction d'une faune sur de vastes espaces, 
Ventre. 

Fossiles ver­
tébrés. 

Fox-Hill non 
séparé de 
Pierre. 

de sa survivance au moins partielle clans des localités abritées, et de la 
redistribution subséquente de ses membres sur le même espace lors du 
retour de conditions favorables. Un fait à peu près semblable a déjà été 
signalé, au sujet de la faune de ]fox-Hill, à la page 65. 

L'on trouve des débris de vertébrés clans toutes les parties de cette for-
mation, et ils sont dispersés en grandes quantités sur les façades de quel­
ques coupes. Ils sont cependant presque toujours mal conservés et tombent 
par morceaux lorsqu'on les dérange. Tous les spécimens récoltés qui 
paraissaient pouvoir être reconnus ont été envoyés au prnfesseur Cope, qui 
a bien voulu entreprendre de les examiner . 

FORMA'rIONS DE PIERRE ET DE FOX-HILL. 

Les sables et grès de Fox-Hill représentent les dépôts opérés clans la mer 
décroissante de l'âge de Pierre, et comme tels sont nécessairement très 
variables et inconstants. En conséquence, je n'ai pas essayé de les décrire 
séparément de ceux de Pierre, et ils sont représentés par une même 
couleur sur la carte. En certains endroits ils constituent une zone sableuse 
défi.nie couronnant les argiles schisteuses de Pierre, de puissance variable, 
dépassant rarement soixante-quinze pieds, mais sur la plus grande partie 
du district la transition des conditions argileuses aux sableuses est très 
graduelle, et les deux éléments forment des lits homogènes d'argiles schis­
teuses sableuses, ou alternent en bandes séparées. 

Les assises de Pierre et de Fox-Hill réunies, le long de leur affieurement 
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occidental, ont une puissance d'environ 900 pieds. Dans la partie orientale Puissance. 

du district, leur base n'est visible nulle part,. A la Tête-du-Taureau, elles 
ont une élévation de base d'environ 3,100 pieds au-dessus de la mer, et sur 
la Saskatchewan, à un endroit éloigné de 132 milles clans une direction 
50o E., de 1,730 pieds, ce qui leur donne un penda5e général clans cette 
direction d'environ dix pieds par mille. A l'est, elles ont un pendage de Pendage. 

7 ·5 pieds seulement par mille, et la ligne de plus grande inclinaison doit 
être très rapprochée de la première direction donnée. 

Cette série couvre la plus grande partie de la surface clans la portion Caractère. 

orientale du district et forme le toit sur lequel reposent les plateaux. Elle 
est ici, comme ailleurs, essentiellement une forma,tion argileuse, et est, en 
somme, remarquablement constante en composition, quoiqu'elle montre 
ordinairement un mélange de matériaux plus ou moins sablonneux, surtout 
vers le faîte. Sur la Saskatchewan on trouve des lits sableux dans toute la 
formation. La couleur des argil es schisteuses Yarie du gris de plomb au 
noir, et CP.Il e des lits de sable iutercalés du gris clair ou gris-bleuâtre au 
jaune vif. 

Il existe une zone carbonifère r}L·ès de la base de la série et elle contient Zone carboni-
' fèrc. 

ordinairement un petit filon de houille, dont la qualité est cependant 
bien in férieure à celle qui occupe une position semblable plus à l'ouest. 

l[] y a des fossiles invertébrés marins dans toute la formation, et on les Fossiles. 

trouve en grande quantité clans quelques-uns des lits sableux. On y a 
récolté les espèces suivftntes :-

Lingufo ?1itida. Meek et Hayden. 
Ostrea patina. Meek et Hayclen. 
Chlamy~ Nebrascensis. Meek. et Hayclen. 
Pteria linr;uijorinis. Emus et Shumarcl . 
Pteria ( Oxytoma) .Nebm.scana. Evans et Shumarcl. 
I noceranws altus. Jl.1eek. 
Inoceramus B arabini. Jl.1orton. 
I nocermnus Sagensis, var. ]{ebrascensis. Owen. 
Inoceramiis tenuilineatus. Hall et Meek. 
Uervillia rectci. Meek et Hayclen. 
Gen·illia recta, var. borealis (var. nouv.) 
Jfodiola attenuata. 'leek et H ayden. 
Yoldia scitida. Meek et H ayden. 
Yoldia Evansi. Meek et Hayclen. 
Liicinci occidentalis. Morton. 
Cyprina ovata. Meek et Hayden. 
Protocardia snbquadrata. Evans et Shumard . 
Protocardia borealis. \Vhiteaves. 
Callislci ( D os·iniopsis) Dewey1'.. Meek et Hayden. 
Jfactra (Cymbophora) TVarrenana. Meek et Hayclen. 
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Mactm (Cymbophorct) grncilis. Meek et Hayden. 
Liopistha (Cyniella) undata. Meek et Hayden. 
Neœrct iVIoreauensis. Meek et Hayden. 
llaminea occidentalis. Meek et Hayden. 
Actœon cittenuatus. Meek et Hayden. 
Cinitlia concina. Meek et Hayden. 
Anisomyon al·veolus. Meek et Hayden. 
Anisomyon centrale. Meek. 
Lunatia concinna. Hall et Meek. (Esp.) 
Anchu?'Ct Americana. Evans et Shumard. (Esp.) 
Vaniko1·opsis Tuoineycma. Meek et Hayden. (Esp.) 
Bacitlites com;pressus. Say. 
Baculites grandis. Hall et Meek. 
Scaphites cibyssinus. Morton. (Esp.) 
Scaphites Nicolletii. Morton. (Esp.) 
Scctphites nodosus. Owen. 
Scaphites subglobosits. Whiteaves. 
Placenticeras placenta. DeKay. (Esp.) 

LARAMl~E. 

La formation de Lan1 mée s'étenchtit autrefois sur la plus grande p::irti , 
du district, mais elle a gravement souffert de l'érosion et est maintenant 
limitée a des plateaux isolés, dont aucun, a l'exception des massifs de la 
montagne de Bois et du Cotenu, n 'est bien considérable. Elle a un pendage 
général vers le nord-est d'environ dix pieds par mille, mais il est inter­
rompu en quelques endroits par des· ondulations secondaires qui, cepen­
dant, sont si faibles qu'il devient assez douteux si elles sorit dues a ce que 
la formation a éte dérangée ou a son dépôt sur une surface originairement 
inégale. L'une de ces ondulations de forme synclinale, courant a peu près 
N. 7 Oo E., passe clans le centre du massif de la rivière Blanche et lui donne 
l'apparence d'occuper un bassin distinct, car les sommets des deux anticli­
nales qui l'accompagnent ont été mis à nu sur une certaine distance jusqu'a 
la formation de Pierre. Sa connexion antérieure avec les autres plateaux 
de Laramée est, néanmoins, distinctement démontrée par sa position et 
par la suite générale de ses lits. Le même repli se continue jusqu'au pla,teau 
de la Frontière et y a porté les lits à plusieurs centaines de pieds plus bas 
que dans le massif des montagnes de Cyprès sur la même allure générale. 

La formation de Laramée peut être lithologiquement séparée sur la 
plus grande partie du district en deux divisions distinctes. L'inférieure, 
qui suit celle de Fox-Hill d'une manière concordante partout où le plan 
de contact a été observé, ressemble fortement a la partie supérieure du 
groupe de la rivière du Ventre, et se compose d'environ 150 pieds d'argiles, 
argiles sableuses et sables faiblement cohérents, grisfttres et d'uu. blanc 
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pur, et de quelques lits d'argiles schisteuses carbonifères et de lignite. 
Un petit lit d'argile noire y est aussi distribué sur une assez grande éten-
due. Les lits de sables et argiles d'un blanc pur forment le trait le plus 
distinctif de cette bande, et on les a observés, sauf quelques rares excep-
tions, partout où la base de la formation était exposée. Dans les mau 
vaises terres au sud de la montagne de Bois, cette division consiste presque 
exclusivement en argile. La division supérieure est plus arénacée et Division 

supéneure. 
est principalement de couleur jaunâtre. Elle a une puissance maximum, 
dans le district, de 7 50 pieds, et est composée de sables passant à des grès 
tendres, des limons et des argiles, et elle renferme aussi quelques lits de 
grès dur, dont une partie a un caractère noduleux, ainsi que des argiles 
schisteuses carbonifères et du lignite. La série est entièrement formée 
de détritus et fait voir qu 'elle a été déposée clans une mer ou un lac de 
peu de profondeur, par le caractère irrégulier et inconstant des lits in­
dividuels, la prédominance de la pseudo-stratification dans tous les grès a 
gros grains, et l'existence de filons houillers partout. 

Dans l'extrémité ouest des montagnes de Cyprès, les divisions données 
ci-dessus ne se mftintiennent pas, et la formation, autant qu'on peut en 
juger par des affleurements restreints, y paraît plus argileuse et arac­
térisée par des couleurs plus foncées. 

Dans ce district, la formation est remarquablement dépourYue de fos- .l!'ossiles. 
siles de quelque rnleur. Des troncs d'arbres pétrifiés sont abondants cl:u1s 
quelques localités, et des spécimens de ceux-ci, avec quelques fragments 
presque indéterminables de feuilles et d 'ossements pétrifiés, comprennent 
toute la collection qui en a été obtenue. Une couple d'espèces de coquilles 
d'eau douce, et quelques débris de vertébrés et de plantes fossiles, ont été 
obtenus dans les mauvaises terres, au sud de la montagne de Bois, par le 
Dr G. M. Dawson en 187±, et ils ont été mentionnés à la page 5~. 

:\llOCÈNE. 

Le résultat le plus intéressant de l'examen géologique du district a été 
la découverte d'une grande superficie de lits miocènes, les premiers qui 
aient été trouvés sur le territoire canadien a l'est des montagnes Rocheuses. 
Ces lits couronnent toutes les parties les plus élevées de la chaîne de 
hauteurs qui s'étendent dans une direction un peu au nord de l'est, a partit· Etendue. 
de l'extrémité est du plateau de la rivière Rapide, distance de 140 milles. 
Ils ont une largeur moyenne de quinze milles et couvrent en tout une su-
perficie de près de 1,400 milles carrés. Ils sont discordants avec les litsrnscordance. 
de dessous, et, dans leur prolongement occidental, reposent sur ceux de 
Laramée; mais près de la coulée du Bout-de-l'Est, ils les débordent et 
couvrent alors ceux de Fox-Hiil et de Pierre. Ils ont un pendage général Pendage. 
vers l'est d'environ quinze pieds par mille, ce qui est un peu plus que 
celui des lits sous-jacents, et clans leur partie orientale ils sont affectés, 
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jusqu'a un certain point, par le même repli déprimé qui a rejeté le massif 
Laramée de la rivière Blanche en une forme synclinale aplatie. 

Caractère. Les lits miocènes sont caractérisés par la grande quantité de galets 
roulés, provenant des formations de quartzite des montagnes Rocheuses, 
que l'on trouve dans toutes les parties de la formation. Les galets sont 
ordinairement cimentés en lits massifs de conglomérat dur, mais ils 
existent aussi dans les sables et grès, distribués irrégulièrement ou 
arrangés en couches et lits lenticulaires. On trouve les lits de conglomérat 
les plus massifs vers la partie occidentale de la superficie ou autour de ses 
confins. Les lits associés, qui consistent en salJles, grès, marnes et argiles, 
ont été décrits clans une partie antérieure de ce rapport (page 32). Ils 
sont tous très irréguliers et leur composition reste rarement la même sui· 
quelque distance le long de leur allure. 

L'espace maintenant cotlYert par les montagnes de Cyprès, qui était 
une dépression dans les temps miocènes, est devenu le plus haut plateau 
des plaines, et ce changement a été entièrement opéré par la cessation de 
la dénudation sur sa surface, due aux lits de conglomérat dur qui la cou­
vrent, tandis que la région avoisinante, où cette protection n'existait pas, 

:J~~~~~~ig1~ la a été graduellement abaissée; et nous pouvons ainsi juger de la quantité 
depuis le de matériaux qui ont été .enlevés cl!::s plaines voisines clans l'âge intermé-
dépôt du d. . t 1 dé , t l . ' t l'é 1 . . L d miocène. ia1re en re e po c u nnocene e poque g aciaire. a couverture e 

Fossiles. 

conglomérat domine maintenant de 2,000 pieds au moins la partie la plus 
basse des plaines qui s'étendent entre la, base occidentale du plateau et 
les montagnes Rocheuses, et une ligne tirée depuis le sommet du plateau 
jusqn'au plan moyen où les rivière. sortent aujourd'hui des montagnes 
aurait une élévation moyenne d'environ 1,500 pieds au-dessus de la sur­
face actuelle. Cette ligne ne coïnciderait pas, cependant, avec la surface 
miocène, car elle s'incline vers l'ouest, tandis que la dernière a dû s'élever 
rapidement dans la même direction pour produire un courant assez puis­
sant pour pousser en avant d'aussi grandes quantités de galets et de cail­
loux jusqu'a 200 milles de leur source la plus rapprochée. Pour cela, il 
fallait une pente orientale d'au moins quinze pieds par mille, ce qui porte­
rait la hauteur moyenne de la surface miocène a environ 1,500 pieds 
au-dessus de la ligne qui vient d'être mentionnée, ou à 3,000 au-dessus 
de la surface actuelle. Cette différence d'éléYation n'est cependant 
que le minimum de ce qu'elle a dû être, et elle serait considérablement 
accrue si l'.on tenait compte de la dépression supposée des plaines à l'époque 
post-tertiaire relativement aux montagnes. 

L 'absence de toute crête reliant les collines de Cyprès aux montagnes 
Rocheuses est assez surprenante, car l'on supposerait naturellement que, 
près de leur source, les lits de galets denaient être plus épais et leurs 
.éléments plus gros et plus capables de résister à l'érosion. Cela peut être 
..dû, cependant, au fait que la Yallée du cours d'eau qui les transportait a 
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. dû être plus étroite dans sa partie supérieure que dans la portion où les 
lits miocènes actuels ont été déposés. Dans ce cas, la couche étroite de 
galets devait être graduellement minée en dessous, et, :1 mesure que la 
dénudation se poursuivait, devait bientôt disparaître. 

Les débris \'ertébrés obtenus clans les lits miocènes des montagnes de 
Cyprès ont été envoyés au professeur Cope, qui a bien voulu les examiner 
et dont on trouvera le rn.pport à l'annexe. 

GRAYIER' DE LA SASKA'l'CIIEWAN SUD.* 

Sous le nom général de graYiers de la Saskatchewan Sud sont compris 
les conglomérats de galet et les lits de graviers incohérents et limoneux 
•que l'on trouve, sous forme de dépôts de vallées ou de lacs, en différentes Dépôts do 

. d d. t . t t b" d' é d léb . . l' ' ·1 vallées et de parties u is l'lC , e que, · ien que enu s e c ris orgamques a ou i s lacs. 

ont été examinés, l'on sait par leur position relatiYe être d'âge intermé-
dinfre entre le miocène et le quaternaire, et appartenir pour la plupart a 
l 'époque qui a immédiatement précédé ce dernier. Ils ne sont pourtant 

P<ts tous contemporains et dan, un ou deux endroits ils offrent la 1)reuve Pas çontcm· 
' 'ponuns. 

par le mélange de galets hturentiens et de quartzite vers le faîte, d'une 
alliance graduelle avec les lits crlaciaires les plus bas. Le dépôt se borne 
•Ordinairement à un seul lit de conglomérat, variant en puissance de deux 
à cim1uante pieds, composé de petits galets de quartzite exactement sem­
blables à ceux que l'on trouve dans le miocène, et consolidés par un ciment 
calcareux ou fenugineux, ou restant a l'état meuble dans une matrice 
sableuse. En certains endroits le conglomérat est recouvert par une épais-
seur considérable de lits sableux ou limoneux. 

Ces graviers ne reposent jamais sur le miocène, mais sont toujours a des 
,niveaux beaucoup plus bas, et en plusieurs endroits, comme sur ia crique 
.cl u Lac-aux-Joncs et au sud des montagnes de Cyprès, ils se sont accumulés 
.dans des Yallées qui longent la base des plateaux miocènes. Ce fait, rap- Origine. 

2roché de l'identité lithologique des deux formations, laisse peu de doute 
que ces graYiers proviennent, du moins en partie, du miocène. Au sud des 
,montagnes de Cyprès, ils occupent une position cl'~~u moins 1,000 pieds 
plus basse ·que la base du conglomérat miocène. Le petit massif qui se 
rencontre dans une vallée du plateau de lit Frontière a dû y exister avant 
la séparation de ce plateau d'avec les montagnes de Cyprès par la dénn­
.dation. 

Dans la vallée de la Saskatchewan, on trouve des lits de cet âge sous- Distribution. 

jacents à l'argile caillouteuse pendant plusieurs •nilles en bas de Medicine-
Hat. Ils disparaissent bientôt après que les lits du groupe de la rivière 

Le nom de graviers do la Saskatchewan Sud a été donné à ces lits à en use clc leur vaste 
distribution sur cette portion des plaines qui est arrosée par cette rivière et ses affluents. 
Ils ne se bornent pas, cependant, à son bassin, car on les a aussi trouvés sur des braIJ.ChQS 
,du Missonri. de la. rivière des Vieilles et de la Saskatchowan Nord. -
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du Ventre commencent à s'élever dans les flancs de la vallée, et sonlr 
absents dans toute la partie de la rivière qui forme canon, ruais on les 
retrouve près de la pointe de Sable, après quoi ils se maintiennent jusqu'à 
l'embouchure de la rivière du Daim. A un endroit, qui se trouve à quel­
ques milles en awont de l'embouchure de cette dernière, le lit de galets, 
qui est alors très mince, est recouvert par 150 pieds de sables fins ou de 
limons jaunâtres, sur lesquels reposent l'argile caillouteuse. A l'est cle· 
l'embouchure de la rivière du Daim, la Saskatchewan entre dans un ancien 
bassin, qui peut être et est probablement en partie rempli de ces dépôts, 
mais, s'ils y sont présents, ils sont enterrés sous le drift, qui est ici telle­
ment épais <JU'aucune des vallées, autant que l'on sache, n'a encore réussi 
à le creuser de part en part et à exposer les lits sous-jacents. A l'est de 
ce bassin, l'argile avec blocs repose sm· les assises de la rivière du Ventre, 
et il n'y a pas été observé de roches pliocènes. Sur la crique du Lac-aux­
Joncs et sur le plateau de la Frontière, ce groupe est représenté par un 
lit unique de conglomérat, et dans la vallée de la fourche Est de la rivière 
de Lait, au sud des montagnes de Cyprès, par du conglomérat recouvert 
d'environ cinquante pieds de sable fin ou de limon jaunâtres. Un certain. 
nombre de blocs de conglomérat semblable ont été trouvés à un endroit 
dans la montagne de Bois, mais nous n 'en avons pas pu découvrir la. 
source. 

QUATERNAIRE. 

Distribution. Des dépôts d'âge glaciaire, consistant en argile caillouteuse recouverte-
par des sables, limons et graviers stra.tifiés, couvrent partout la surface 
du district, excepté dans les mo11ta.g11es de Cyprès, à l'ouest de ]..., Brèche. 
Ils sont très inégalement distribués et en général beaucoup plus minces 
sur les plateaux et autres éminences que clans les dépressions, quoiqu'il y 
ait à cette règle des exceptions importantes que nous signalerons plus loin. 

Caractère. L'argile avec blocs, dans la partie nord du district, consiste en a.rgile 
sableuse grisâtre, renfermant de nombreux cailloux et devenant toujours 
plus ou moins jaunâtre à l'air. Elle est ordinairement assez dure et. 
s'élève en falaises en beaucoup d'endroits le long des différentes vallées,. 
surtout autour des courbes convexes des cours d'eau. Dans ces cas, la. 
dénudation se produit souvent par la chute de fragments anguleux de la 
face de la falaise, séparés par les fissures de retrait, et de cette manière 
elle est bientôt enterrée par ses propres débris, partout où le cours d'eau 
cesse de ronger le talus à la base. Dans la partie sud du district, l'argile 
caillouteuse est plus foncée et plus glaiseuse, et elle est principalement 
composée de matériaux labourés et refa<;onnés des argiles schisteuses de 
Pierre sous-jacentes. 

Stratification. L'argile caillouteuse, dans les bonnes coupes, montre souvent des indices. 
de stratification. De petits lits intercalés de sable et de gravier s'y renc 
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~ 
contrent fréquemment, et les cailloux empfLtés sont parfois assortis par 
ordre de grosseur et disposés en lignes plus ou moins droites. Dans 
d'autres endroits elle est didsée en différentes bandes, qui se distinguent 
p::tr des différences de couleur et de composition. 

/\ 

0 
<":'1 

V 

Argile caillouteuse, avec petits lits inter­
calés de sable et ac gravier. 

Argile caillouteuse de couleur clnirc. 

Argile caillouteuse. 

A rgilcs schisteuses de Pierre (horizon­
tales). 

Coupe d'argi le a vce blocs sur ln ri 1·lère Rapide. 

En quelques endl'oits, une partie ou même toute la coupe d'argile cail- Lits cnnnelés. 

louteuse était quelque peu cannelée et soulevée à des angles de 30° ou plus 
de l'horizontal. Dans ces cas, les assises avaient probalilement été 
démngées par le choc d'une hanquise, quoique le même effet, d'après 
certains auteurs, peut aussi être produit par le mouvement 1 lus régulier 
d'un glacier. 

V 
Coupe d'a rgile avec blocs sur un brns clc 

la ri vièro des Vieilles. 

Lit de g>ilets. 

Argile caillouteuse intcrstratifiéc de 
quelques lits de gros sable et de galets. 

Lit de gnlets. 

A rgilcs schisteuses de Pierre (horizon­
tales). 

Le lit de galet qui se trouve à la base de la coupe ci-dessus appartient Mélange d.e . 
galets gneiss1-

au groupe de la Saskatchewan Sud, et contient quelques galets gneissiques, ques e~ de 
· 1 · I , quartzite. 

qm c 01vent être venus ce 1 est, en sus de ceux de quartzite ordinaires 
provenant de la démolition des conglomérats miocènes. Ce mélange de 
galets gneissiques et de quartzite n 'a cependant été observé que clans une 
seule autre localité, et, règle générale, les lits de ce groupe sont composés 
de galets de quartzite seulement. (Comparez Rapport des Opérations, 
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1882-84, p. 153 c.) L'argile caillouteuse inférieure et boulernrsée est 
semblable ah~ supérieure sous le rapport de la couleur et de h1 composition, 
mais en diffère par sa plus complète stratification et en ce qu'elle renferme 
quelques lits saHeux et graYeleux. 

L'argile caillouteuse atteint dans le district son plus grand dé\·eloppe­
ment dans le grand bassin de roches plus anciennes qui s'étend a partir de 
la Saskatchewan Sud, a quelques milles en amont de l'embouchure de fa. 
rivière du Daim, jusqu'a la crête du Coteau, distance cl'e1wiron quatre­
vingt-dix milles. Ce bassin est traYersé par la Saskatche1rnn Sud, qui y 
entre et en sort par de profonds canons creusés dans les crêtes qui, clans 
les temps pliocènes, en formaient les limites est et ouest. Ces ûrêtes ne 
sont plus, cependant, que des traits insignifiants dans la configuration 
actuelle de la contrée, car le creux qui les séparait a été comblé presque 
jusqu'au bord, et celle de l'ouest a même été complètement enterrée, par 
des dépôts glaciaires. La puissance de l'argile caillouteuse clans ce bassin 
ne peut être constatée qu'au moyen de sondages, car elle s'étend bien au­
dessous de la surface des cours d'eau actuels. La, coupe la plus épaisse 
que l'on ait observée mesurait environ 125 pieds. Cette nappe d'a,rgile 
avec blocs s'étend au nord de la Saskatchewan jm;qu'au delà des limites 
de la carte, et au sud jusqu'aux versants nords des montagnes de Cyprès. 
A l'ouest de celles-ci, on la ret.rouYe de nouveau, et elle cou.-re [!,lors la 
surface j usqu'a la frontière. L'argile caillouteuse est aussi très dé1·eloppée 
dans la dépression glaciaire qui existe a l'est de Medicine-Hat, et dans le 
bassin ftrrosé par la rivière des Vieilles. 

Trois échantillons d'argile caillouteuse de la Saskatchewan Sud ont été 
examinés au microscope par le Dr G. l\I. Dawson, et le résultat de cet 
examen a été publié dans le Bulletin de l'Ac[Ldérnie des Sciences de 
Chicago (Vol. I, No. Vl).* Il y décounit qu'elles contf'naient plusieurs 
espèces de foraminifères, ainsi que des r;;,diolites et autres fragments 
organiques, qui tous sont supposés a,yoir été fournis par les roches crétacées 
sous-j&.centes. 

Le drift sur les plateaux consiste ordinairement en quelques cailloux 
épars seulement, mais l'on rencontre des exceptions à cette règle clans le 
Coteau1 la <.Tête (pü , 'étend au nord.ouest i1 partir de la butte du Cheval 
:Pinto, et l'éperon qui s'avati.èé ::w sucl de l'extrémite ouest des montagnes 
de Cyprès, qui tous sont cou 1'erts de collines a pentes raides fonuées de 
matériaux de transport du type ordinaire. 

Les sables, limons, argiles et graYiers strntifiés qui recouvrent l'argile 
avec blocs sont moins étendus et rarement bien puissants. La plus forte 
coupe observée se trouve sur la Saskatchewan, a quelques milles a l'ouest 
de l'embouchure de la ri\·iere du Daim (rnir p. 62), et montre a peu près 

* Mic1·oscopic structu1'e of certctin boulder·cla11s and the or(lanism.• contained in 
the ni. 
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soixante-cinq pieds de lits lill]oneux fins ou loess. Au Débarcadère de la 
Saskatchewan, des lits de graviers de cet âge forment un conglomérat dur. 
Dans les plaines au nord des montagnes de Cyprès, l'argile caillouteuse est 
recouverte par des plaques sableuses irrégulières, dont quelques-unes, ;'~bJle~1~~s. 
comme les Grands Coteaux de Salile, sont d'une étendue considérable. 
Une ligne presque constante de crêtes de sable court à quelques milles au 
nord des montagnes de Cyprès et s'étend presque d'un bout à l'autre entre 
la rivière Rapide et la Saskatchewan. Ces crêtes représentent, sans cloute, 
des bancs de sable formés près des bords de la mer glaciaire, lorsque les 
collines de Cyprès en constituaient la ligne de grève sud. Le Coteau est 
bordé par endroits d'un système à peu près semblable. Les plaines au 
sud des collines de Cyprès sont ordinairement supportées par de l'argile 
C<tillouteuse seulement, bien que quelques-unes des vallées, clans leurs parties 
supél'ieures, montrent des lits de graviers provenant des conglomérats 
miocènes qui couronnent les hauteurs voisines. 

Sur le Coteau, des lits de cet ftge irrégulièrement stratifiés couvrent Drift modifié 

1 11 . , . l 'è surie Coteau~ presque toutes es co mes et cretes et peuvent constituer a masse ent1 re 
de quelques-unes d'entre elles, et former ainsi de Yéritables digues de 
graders (kames), mais celles qui sont bien exposées montrent ordinaire-
ment une couche d'argile caillouteuse. Les coupes sont ordinairement 
pauvres, mais une ou deux très bonnes, taillées dans le centre des collines 
glaciales typiques, existent près de l'extrémité est du lac aux Joncs et 
sembhmt démontrer que les ondulations actuelles de la surface sont en 
grande partie dues à des irrégularités de l'ancien fond d'argile caillouteuse, 
et que le drift modifié, du moins sur une partie de la région du Cotettu, 
enveloppe les hauteurs et les creux d'une couche presque uniforme, quoi-
qu'elle s'épaississe un peu clans les dépressions. 

Dans beaucoup de parties de ce district, et surtout sur les élevations Cailloux do 
surface. 

raboteuses comme le Coteau, la surface est souvent presque couverte de 
cailloux et de fragments anguleux gneissiques et calcaires, qui paraissent 
à première nie avoir été criblés du drift de dessous par la dénudation, et 
cela est sans doute le cas pour une grande proportion d'entre eux. Beau-
coup de ces blocs erratiques sont cependant bien plus gros et moins usés 
par l'eau qu'ils ne le seraient s'ils provenaient de cette source, et il est 
très probable qu'ils représentent une période de dist'ribution plu.; récente. 
L'un des plus gros erratiques a été déposé au sud de la montagne de Bois, 
et il mesure plus de douze pieds de diamètre. Le professeur Hind en men-
tionne un qu'il a vu clans la vallée de la Qu'Appelle, près du Coude de la 
Saskatchewan, qui avait soixante-dix-neuf pieds cle circonférence. Les 
cailloux épars sur des plateaux d'ailleurs dénués de matériaux de transport, 
comme la montagne de Bois, le plateau de la rivière Rapide, et une partie 
des montagnes de Cyprès, peuvent appartflnir à la même époque. 

La seule terrasse bien définie-à part les terrasses cles rivières récentes Terrasses. 
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-observée dans ce district, se trouve dans les montagnes de Cyprès à 
quelques milles au sud du lac au Foin, à une hauteur de 3,700 pieds. Elle 
est de peu d'étendue et court le long d'un fond de lac desséché, qui est 
ouvert au sud. 

L'un des traits les plus intéressants qui se rattachent à l'époque glaciaire 
est le nombre d'anciens lits de rivières gui sillonnent le pays clans toutes 
les directions, et qui sont aujourd'hui abandonnés ou ne contiennent plus 
que de faibles cours d'eau, dont la force affouillante paraît tout à fait 
insuffisante pour qu'ils aient jamais pu les creuser. Le :i\Iissou ri est relié 
à la Saskatchewan par deux de ces anciennes vallées, chacune d'une couple 
de mill es de largeur, qui longent les flancs est et ouest des montagnes de 
Cyprès, et des tributaires de ces deux 1·allées s'agencent en différents 
endroits aYec des coulées appartenant au bassin maintemmt indépendant 
du lac des Vieilles. La vallée de la Qu' Appelle se prolonge aussi jusqu'à 
celle de la Saslrntchewan, avec laquelle elle s'entrelace de façon a faire 
c1·oire au professeur Hind que les eaux de la dernière passaient autrefois 
a l'est par la vallée de la première, quoique l'on ait un témoignage con­
traire indirect clans le fait que la vallée de la Saskatchewan ne change pas 
de caractère en aval de l'embouchure de la continuation de la Yallée de la 
Qu' Appelle et ne prend pas la form e de canon, comme l'on pourrait s'y 
attendre s i elle éttLit d'origine récente. 

Toutes les Yallées ci-·dessus mentionnées pem·ent être expliquées comme 
représentant simplement la jonction de deux cours d'eau creusant leurs 
lib; l'un vers l'autre en Yeuant de directions différente . N éanrnoins, elles 
sont toutes t rès anciennes et sont le produit d'un ftge de précipitation 
lie,wcoup plus abondante qn e le nôtre, <;ar elle ne subissent aujourd'hui 
que très peu de cha ngements. Outre cell es qui forment des traits d'union 
entre les différents systèmes de drainage, une autre catégorie d'anciennes 
vallées est nomhreusement représentée, dont les membres ont été creusés 
[\,une plus ou moin:; grande distance en arrièrf' du cou rs d'eau qui leur a 
donné naissance, penrlant quelque pé1·iocle pludftle ant,: rieure, muis qui 
sont depuis devenues herbeuses et presque ou tout à fait a sec. 

Détournement Quelques-uns des anciens thalwegs dans la partie sud du district sont 
de coursd'eau 
YCrs le nord . dus a des changements dans la direction des cours d'eau, et comme ils 

sont in 1·ariablement détournes vers le nord, ils offrent une nou rnlle preuve 
d'une dépression récente, des plaines vers le uord ou le nord-est. Une an­
cienne vallée partiellement corn hlée, qui passe par le lac Puant (Stinking), 
rejoint la Saskatchewan en amont de la tête du canon que cette rivière a 
creusé dans le Coteau, et comme j 'ai déjà sigualé à peu près la même chose, 
dans une page précédente, à propos du canon qui existe entre :i\Iedicine­
Hat et l'embouchure de la rivière du Daim, il est possihle qu'elles repré­
sentent toutes deux des thalwegs antérieurs de la rivière. 

La partie occidentale des monlagnes de Cyprès ne porte aucune trace 
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·de l'action glacin,ire, et elle n, dû former une île dans les temps glaciaires Part.ic.non­
glae1airc des 

.s'élevant d'em·iron 400 pieds au-dessus de la surface, cal' je n'ai obser\'é montagnes de 
. ' . d . 1 . " t 1 · ' t ' cl Cyprès. n1 rnatermux e transport 111 su catures JUSqu a ce te c 1stance a par 11' u 

sommet, et comme cette partie a une hauteur d'environ 4,800 pieds au-
dessus de la. mer, celn. donnerait à la surface de la mer glaciaire ou du 
glacier, en laissant de côté les clmngements d'élévation post-tertiaires, une 
hauteur de 4,400 pieds au-dessus du niven,u actuel de la mer. 1\'I. Tyrrell 
<lit que les buttes de la Main (lfand Jfills) ne portent aucune trace de 
l'acti.on glaciaire a u delà d'une hauteur de 3,400 pieds, et comme ces col-
lines sont situées n,u N. 40o O. de l'extrémité occidentale des montagnes 
de Cyprès, à une distance de 150 milles, une ligne reliant les bases des 
parties des plateaux où cesse le drift s'inclinerait vers le nord-ouest n,u 
taux de 6·7 pieds par mille et aurait une élévation moyenne d'environ 
1, 550 pieds au-dessus de la surface actuelle. Le D r G. l\I. Dawson a aussi 
observé des matériaux de t ransport sur la butte Ouest à une hauteur cle 
4,660 pieds, ou 1, 260 pieds au-dessus du niveau auquel il disparaît clans 
les buttes de la :Main, qui se trou \'ent presque sur le même méridien, et à 
260 pieds au-dessus du même point dans les mo1~tagncs de Cypres. Ces 
différences de niYeau, divisées par les différences en latitude des diYerses 
élévations, prouvent qu'il y a eu une dépression post-tertiaire des plaines Déprnssi~~ 

post·tertu11rc. 
vers le nord, clans cette région, relati\'ement à celles du voisinage du 49c 
parallèle, d'environ 7 ·2 pieds par mille. L'on voit aussi, en soustray::mt 
les élévations données ci-dessus du niveau actuel de la surface, que la mer 
glaciaire ou le glacier continental aYait une profondeur maximum, clans Profondeur do 

. . , . lamergla-
les plames qm entourent les montagnes de Cypres, de 2,000 p1ecls, et une eiafro ou du 

!' · 1 500 · 1 glac1e1" moyenne c enYiron , pH'c s. 

nHNÉRAUX INDUSTRIELS. 

LW-'<l'l'ES.-Les lignites de ce district ne sont pas distribués sur un Comparaison 
. l ] , . . . , l' l a \'ec los hg111-auss1 vaste espace que ceux ce a reg10n a ,·01smante a ouest, et eur qua- tes de 1·ouesl. 

lité est aussi inférieure à ceux-ci, rnriis ils existent cependant en qurintités 
suffisantes pour leur donner une grande importance locale clans une région 
qui, comme celle dont il est question, est dénu ée de forêts considérables, 
et où l'on ne peut compter à peu près que sur des combustibles minéraux. 

Ils se rencontrent pour la plupart à trois horizons différents, savoir : à PosiUon des 
hg111 tcs. 

la base de la division supérieure de couleur claire du groupe de la rivière 
du V entre, à la base de la formation de Pierre, et à une centaine de pieds 
au-dessus de la base de celle de Laramée. Dans cette dernière, cepen-
dant, les lignites ne sont pas entièrement limités à une zone particulière, 
mais se rencontrent plus ou moins dans toute la. formation. 

Le filon qui est à la hase de la division supérieure du groupe de la FilondiinR la 

· " l '<T 1 · l' 1 · è l St · I ] . form ation de nnere c u ' entre est ce u1 que on exp 01te pi· s ce air, sur e c lemm 1a rivière du 

de fer Canadien du Pacitiqur. A l'est de Medicine-Hat, ce filon perd en Yentrc. 
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importance, et on ne l'a observé qu'en deux endroits, clans Je territoire· 
c:ouvert par ce rapport, com1ne ayallt une valeur pratique. Ceux-c:i sont 
mentionnés à la. page 60. 

a!lf.Yc~;:: base La zone houillère à la base de la formation de Pierre atteint son plus 
grand développement près de Lethbriclge, sur la rivière du. Ventre, puis 
diminue c:onstamment de valeur en gagnant l'est, et dans c:e district elle 
est représentée, la plupart du temps, seulement par des schistes c:arboni­
fères, bien qu'elle contienne encore, en quelques endroits, de minces filons 
de lignite inférieur. L'un de ces filons, qui affieure sur la crique de .Eoss, 
près de la station cl' Irvine, a été miné pendant quelque temps, mais on a 

Filon de 
Laran1éc. 

été obligé d'abandonner l'exploitation à l:ause de l'irrégularité du dépôt. 
Le filon de La.ramée se trouve sous la partie occidentale des montagnes 

de Cyprès, et il est exposé dans les flancs de la plupart des coulées qm 
sortent des montagnes. Un spécimen de ce lignite, pris dans un affleu­
rement du filon eu Las de l'ancienne ferme du gouvernement, près de la. 
"Tête de la montagne" (voir p. 31), a été analysé par JHr Hoffmn,mi 
aYec le résultat suivant :-

Eau hygroscopique 
:'.Iatière Yolalile combustible .................... . 
Carbone fixe ... . 
Cendre ............ . 

Coke, ponr cent ..... . ................... . 

16.37 
35 . .58 
37' 2:3 
10.82 

100.00 

48.03 

Bande blanche Ou trouvera de plus amples détails sur la qualité de ce lignite dans le· 
rapport de }Ir Hoffm:um pour 1885, p. 9 )L 

Dans la partie sud-est des collines, les filons de lignite qui se trouvent à 
cet horizon ne sont pas aussi bien développés, et ils dépassent rarement 
deux pieds de puissance. La coupe Lararnée de la rivière de la Terre­
Blanche comprend une zone lignitifère, et de petits filons affleurent en 
différents endroits le long de la rivière, ainsi que sur le penchant nord du 
plateau (voir page 55). Il y a aussi une zone sernhlable sous le plateau 
de la Frontière. Le massif Laramée de la montagne de Bois contient plu­
sieurs filons importants, dont il a été parlé à la page 49, et une descrip­
tion détaillée d'un spécimen typique a été donnée à la page 7 M du rapport 

Nodules de'pL Hoffmann pour 1885, auquel est empruntée l'analyse suivante :-calcarifèrcs. 
Eeau hygroscopique............... . ......... 13.73 
:Matière volatile combustible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36.22 
Carbone fixe...... . .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. 41.23 
Cendre ............................................. . 8.82 

100.00 

Coke, pour cent..................................... 50.05 
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Les meilleurs filons dans cette région se trouvent a l'est de la superficie 
examinée. 

AnGILES, SABLES, ETC.-Près de la base de la formation de Laramée, il 
y a presque toujours une lisière blanche, saillante, consistant en argiles, 
argiles sableuses, et sables siliceux d'un blanc presque pur, formant un 
grès faiblement cohérent, que l'on pourrait probn.bleruent employer avec 
avantage dans la fabrication du verre. M. Hoffmann fournit la descrip­
tion suivante de l'argile:-

"Cette argile a une couleur gris-bleuâtre pâle. Elle est excessivement 
plastique. Lorsqu'elle est calcinée, elle prend une couleur jaune-brunâtre 
pâle. Elle est fusible a une forte chaleur et ne pourrait, par conséquent, 
être employée comme argile réfractaire, mais elle est bien adaptée à la 
confection de la brique et de la poterie commune." 

ÜIMENT .-On peut obtenir des matériaux pour la confection de ciments 
des lits calcarifères impurs que l'on trouve dans presque tous les massifs 
pliocènes, et il y a des nodules calcarifères sur le plateau de la Tête-du­
Taureau, et peut-être en d'autres endroits, en quantité suffisante pour 
qu'ils puissent servir à cet usage. . 

On trouve du carbonate de fer lithoïde clans toutes les parties du district, 
mais il est trop épars pour avoir quelque valeur pratique. 

6 



ANNEXE. 

VERTÉBRÉS DE LA RÉGÎON DE LA RIVH'::RE RAPIDE 

DANS LES MONTAGNES DE CYPRÈS. 

Par E. D. CoPE. 

La collection sur laquelle est basé ce rapport a été faite par MM. R. G. 
McConnell et T. C. vVeston, dans la région ci-dessus mentionnée, dans le 
district d'Assiniboïa, territoire du Nord-Ouest, vers la long. 109° et la 
lat. 490 40'. La région a d'abord été géologiquement examinée par M. R. 
G. McConnell, de la Commission géologique du Canada. Il a constltté que 
cette région formait un plateau d'une étendue considérable, consistant en 
grande partie en lits de galets (voir p. 32), surtout quartzitiques, et prove­
nant évidemment des roches plus dures et plus anciennes de la chaîne des 
montagnes Rocheuses. Le caractère congloméritique des lits explique 
pourquoi les fossiles sont généralement brisés. 

Le Dr A. R. C. Selwyn, directeur de la Commission, m'ayant envoyé 
ces fossiles pour que j'en établisse l'identité, j'ai donné une liste prélimi­
naire des déterminations clans l'Arnerirnn Natwrcitist de février 1885. Je 
signalai alors le fait que les espèces et genres trouvés par Ml\I. l\foConnell 
et W eston démontraient que les lits en question appartiennent à l'époque 
de la rivière Blanche ou oligocène. La présence d'un genre bien marqué 
de C1·eodonta (llemipsalodon, Cope,) a été regardée comme un indice que 
l'âge du lit où il a été trouvé était probablement un peu plus ancien que 
celui <le la localité typique, la rivière Blanche du Dakota et du N ébraska; 
mais il est possible que l'on constate encore lft présence de ce genre clans 
cette dernière localité. 

Je vais maintenant décrire celles des espèces qui sont suffisamment repré­
sentées par les matériaux fou1·1üs. Une grande quR.ntité de ces matériaux, 
dont il me reste à établir la corrébtion f'xacte avec les spécimens typiques, 
ajoutera !i. la valeur d'une monographie complète que j 'espère pouvoir 
publier pl us tard avec l'autorisation de la Commission géologique. Les 
espèces sont toutes mammifères, à l'exception de deux espt-ces de tortues. 
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CHÉLONIENR. 

TRIONYX, csp. - Partie de la carap<we. Ce genre n'avait pas été trouvé 
clans la formation de la rivière Blanche, avait que je l'aie décou­
vert dans le Dakota central en 1883. 

STYLEi\lYS, esp.- Quelques fragments seulement. 

MAMMIFÈRES. 

Romrn·rrA. 

PALiEOLAGUS TURGIDUS, Copc. - Rapport de l'Expl. géol. des Terr. des E.­
U., III, Liv. I, p. 882, Pl. lx\·i, fig. 28; lxvii, fig. 13-27. 

BuNOTIIEfüA. 

HEillIPSALODON GRANDIS, Cope.-American Natumli8t, 1885, p. 163. 

Ce remarquable c;unassier n'est connu jusqu'ici que dans cette collection 
et cette localité. Il représente aussi un genre que l'on ne trouve pas 
ailleurs it présent, et qui ressemble, ;LUtant que les caractères conservés 
pcrmeLLcn t d'en juger, au Stypolo7Jhns de l'éocène, qui comprend de nom­
breust'S espèces, clonL aucune ne dépasse le rena.rcl rouge en grosseur. 
Illlemipsalodon appartient aux O.xy(l'nidœ et est le premier de cette 
famille qui ait ,:té trouvé cl3.ns des liLs plus élevés que l'éocène de Bridger. 
L 'espèce c~L la plus grande des Creodontn, et la mâchoire par laquelle elle 
est connue est plus robuste que celle d'aucun carnivore cxistanL. Ses 
dimensions sont à peu prcs celles de l'Achœnodon in.solens des lits de 
Bridger. Le genre lfemip8cdodon diffère des autres de la famille par la 
présence, cl:ws la. mftchoirc inférieure, de la série dentale complète de 
qtmtre prémolaires et de trois vraies molaires, s'1.ns diastème en '1.rrière 
des canines. Trois incisives. La seule couronne parfaitement conservée 
csL cPlle de la dernière vraie rnolail'c. Elle a.ppartient au type Oxyœna, 
mais n'a prolmblcment pas de tubercule interne (le spécimen est usé en 
cPt endroit). Elle a un t:ilon plus ou moins tranchant. L'espèce est 
caractérisée par hi forme profondément comprimée et l<t longueur de la 
symphyse. Les dents incisi vos sont serrées, et l:t dent canine est d'une 
é11orme gros eur et dirigée par en haut. Les prémolaires sont toutes à 
deux raciucs, excepté b premicre. La qmttrièmc est plus lo,ngue que la 
première 'Taie mobire. Les vraies molaires augmentent de grosseur posté­
rieurement. Leurs bords tranchants sont très aigus, formant ensemble 
un V. Le t<tlou est assez court et a une carène tranchante qui forme le 
sornn1ct de la face externe et est presque médiane. L'apophyse coronoïde 
part à 1111e très courte distance postérieure au t'1.lo11. L<t fosse massétérine 
ne descend pas jusqu'au bord inférieur du ramus. Ce dernier n 'est pas 
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i nlléchi du côté interne, postérieurement, jusqu'au bas du milieu de l'apo­
physe coronoïde, où il est brisé. 

Longueur de la série dentaire, M. ·212; des vraies molaires, ·085; des 
prémolaires, ·108; diamètres de la dernière vraie molaire: antéropostérieur, 
·034, transversal, ·021 ; diamètres de la canine à la base: antéropostérieur, 
·040, transversal, ·029. Profondeur du ramus à M. 3, ·086 ; longueur de 
la symphyse, ·131. 

Cette espèce était la plus grosse des carnassiers de l'époque de la 
Rivière-Blanche, et la grosseur de ses canines prouve que ce devait être 
un animal dangereux. Ses molaires sont intéressantes en ce qu'elles nous 
fournissent un exemple de la forme la plus primitive d'une dent tran­
chante à la manière de ciseaux. 

PERISSODACTYLA. 

MENODU8 ANGUSTIGENIS, csp. nouv. 

Ce grand mammifère est représenté par de nombreux spécimens. Je 
choisis pour la présente description deux os maxillaires du même crâne, 
dont chacun contient la quatrième prémolaire et les vraies molaires, et 
deux mâchoires inférieures d'un second et d'un troisième individus. L'une 
de celles-ci ne consiste guère plus qu'en la symphyse. L'autre comprend 
une partie de la symphyse et une partie du ramus gauche, qui contient 
toutes les molaires, à l'exception rie la première et de la dernière. 

Je rapporte l'espèce au Jlfenodus parce que les deux mâchoires infé­
rieures ont, comme le .Afenodu.s gigcinteus de Leidy, deux dents incisives 
de chaque côté. Le spécimen clans lequel le ramus est présent a une petite 
alvéole pour la première prémolaire de chaque côté; le côté de l'autre 
spécimen où cette partie est conservée n'a pas de pareille alvéole. Ces 
spécimens démontrent l'identité du genre Brontotherium supposé avec le 
Afenodiis. Par la forme rétrécie de sa symphyse mandibulaire, cette espèce 
ressemble au Symborodon plutôt qu'~u J.Ienodus giganteiUi, et elle ressemble 
à la plus petite espèce de Symboroclon par ses dimensions inférieures. Elle 
ressemble à l'espèce klenodiis par le large cingulwn interne des prémo­
laires supérieures. Les espèces de Symborodon qui présentent cc caractère 
sont le S. trigonoceras et le S. heloceras, Cope. Ses dimensions sont infé­
rieures à celles du S. trigonoce?·a~, et les molaires supérieures sont de forme 
différente. Chez cette dernière espèce, leur contour est oblong, le diamètre 
antéropostérieur dépassant le transversal dans toutes trois. Chez le M. 
angustigenis, les molaires ont un contour presque carré. 

Les molaires supérieures du S. angustigenis sont caractérisées par la 
forme aplatie de la portion du milieu de la face extérieure cl1:s V externes. 
Cette surface n'est ni creusée ni carénée, à l'exception d'une légère con­
vexité sur Je milieu du V antérieur de la première molaire. Les lignes du 
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milieu des faces exwrnes des V de la quatrième prémolaire sont légèrement 
conYex:es. Il y a un angle vertical saillant qui descend de la pointe de 
chaque V externe, mais pas de latéraux, en sorte qu'il n'y a pas de fosses 
latérales a la base interne du V de chaque côté du sommet, comme on en 
voit chez le S:i;mborodon trigonocercis. Les cônes intern••s de la quatrième 
prémola,ire supérieure ne sont pas bien distincts. Les seules traces de 
cingnlci sur les vraies molaires sont immédiatement en avant de la côte 
verticale externe mediane. 

DIMENSIONS DES MOLAIRES SUPÉRIEURES. 

Diamètres de la P. m. iv. {antéropostérieur ..... . ...... ..... .. ..... . .. ..... . 
transversal. ..... ...... ...... ...... .. .. ... ..... .. . 

Diamètres de la M. i. { 
antéropostérieur . . . . . . . . . . . ................... . 
transversal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... . 

Diamètres de la M. ii. f antéropostérieur..... . . . . . ........ . . . . . . ...... . 
( transversal ..................................... . 

Diamètres de la M. iii. { antéropostérieur ..... . ..... .................... . . 
transversal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... . 

i\I. 

. 042 

. 054 

. 055 

.055 

.071 
• 066 
.071 
.071 

Ainsi que j e l 'ai déja observé, la symphyse mandibulaire est rétrécie en 
avant, et elle montre un sillon sur la ligne de milieu entre les positions 
des alvéoles et les dents canines. Les côtés du ramus a cet endroit sont 
verticaux et un peu concaves en avant et en arrière rie l'alvéole de la 
camne. En profil, la symphyse s'incline sur une ligne presque droite a 
partir de la bifurcation jusqu'a la bordure incisive. Il y a deux trous 
mentonniers tout près l'un de l'autre. L'antérieur est le plus grand et est 
situé un peu au-dessous du postérieur, et il est au-dessous de la racine 
anLérieure de la seconde prémolaire. 

La canine inférieure est de médiocre grosseur, et la couronne est recour­
bée et quelque peu acuminée. Les molaires sont étroites ·omparativement 
à leur longueur. Leur couronne se compose des deux V ordinaires, excepté 
a la partie antérieure de b seconde prémobtire, où ln, crête n 'est que 
légèrement concave en dehors. La première prémolaire est représentée par 
une seule petite alvéole. Antérieurement a celle-ci, il y a un diastùme un 
peu plus long que son diamètre. Sauf sur la seconde prémolaire, le ramus 
externe est complet et bien développé sur toutes les molaires (la dernière 
manquant). Il y a un cingulum court, très distinct, a la base de l'anté­
rieure basse des trnis cuspides internes, excepté sur les secondes prémo­
laires. 

DnIENSIONS DES MANDIBULES. 

No. I. i\1. 

Lar11:eur entre les canines à ln sortie des alvéoles.. . . . . . . . . . . . ........ . ...... ·OJ!7 
Longueur de la série prémolaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·088 



86 c TERRITOIRE DU NORD-OUEST. 

No. II 

Diamètres de la base de la canine. { a~ltér~postérieur · · · 
tram;\ ersal. ............ . . .. . . .. .. · .. 

Longueur de la série prémolaire ..... . .. . 
Longueur de la couronne de la P. m. i ... . 
Diamèlres de la P. m. iv. f antéropostérieur . .. . 

( traversai. ...... . ............ . ....... . 
Diamètres de la M . i. { antéropostérieur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

tranversal. .......... . ............... . 
Diamètres de la M. ii. { antéropostérieur . . . . . . . . . ....... . 

transversal . . ........ ..... . . 
Profondeur du ramus en avant de la M. ii ............. .. ....... ........... .. . 

M. 

·on 
·023 
•098 
·029 
'038 
'038 
·050 
•031 
·064 
'041 
•086 

Lorsque l'on étudiera les os du squelette que possède la Commission, on 
pourra se former une bonne idée des proportions de cet animal. Ses 
dimensions étaient probablement à peu près celles du rhinocéros des Indes. 

MENODUS, esp. 

Une seconde et plus gra,nde espèce de ce genre est indiquée par de nom­
breuses parties de différents individus. L'une des plus importantes esi le 
toit supérieur du crâne complet depuis le bout du museau jusqu e près de 
l'inion, et portant les cornes latérales. Cette partie fait voir que l'c·spèce 
diffère des Symborodontes trigonocems et acer, Oope, et cl u jjfpnodw; in­
gerts, JHarsh, par l'absence de saillie au-dessus, entre les parti s libres et 
autres des os du nez. Elle diffère aussi chirement clu S. trigonoc~rns par 
ses cornes semi-dro ites av13c une section triangulaire peu prononcée. E lle 
se distingue aussi du S. bgca par le manque d'ex.pansion des os zygomati­
qut>s. Comparée au S . altfrostris, Oope, elle a, les os du nez heau..:oup plus 
longs et plus larges, et les cornes sont plus élo ignées l 'une de l'autre. Lt~ 

compression rend leurs pointes antéropostérieures, taudis qu'el les sont 
transversales chez le S. altirostris. Etant encore dans l'incertitude au 
sujet des différences qui peuvent exister entre cette espèce et le 111. nngus­

ti.1enis, sauf par les dimensions, j'en reiuets hL description jusqu'à ce tjlle 

j 'aie pu examiner tous les matériaux. 

Ac1rnA1'HER1UM mTE, Oope.-RapporL annnel de l'cxplorn,tion géologique 
des Territoires des E.-U., 1873, (1875) p. ·1D3. Branches (rnmi) 
mandibulaires de deux indiYiclus. 

AcERA'l'HEltlUM PUMILUM, Cope. - Americcin Natgralist, 1885, p. 103. 
(Nom seulement.) 

Des portions des li ranches mandibulaires do cl.eux in di vicl us représon­
tcn t cette espèce, la plus petite des RltinocPrn11tidw. L'une des Lrauches 
porte les alvéoles des grosses dents canines re..:ouruécs, ce qui incliq ue que 
l'espèce n'est pas un Hyracodon. Les dents molaires sont malheureuse-
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ment brisées. L'autre branche supporte la troisième prémolaire, h der­
nière molaire décidue, et les deux premières vraies molaires permanentes. 

La (première 1) prémolaire antérieure a une grosse racine simple, avec 
un profond sillon sur le côté externe. Dans les vraies molaires lrs crêtPs 
en forme de V sont parfaitement développées, et il y a une crête cru­
ciale basse sur le bord antérieur de la couronne. Il n'y a p:i.s de cingu­
lum complet, mais de courtes sections vis-à-vis le sillon sur les deux bases 
interne et externe de la couronne, du côté externe près du devant, et à 
la base postérieure. Les mesurages font voir qur cette espèce est plus pe­
tite que l'A. mite, et qu'elle ne dépasse pas l'if !Jrncodon Nebrascensis. 

DIMENSIONS. 

No. I. 
M. 

Largeur entre les bases des P. m. i.. ...... . .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .033 
Longueur de base des 3 prémolaires antérieures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .042 
Profondeur du ramus au diastème... .. . . ... . ......... . ............ . . . . . . . . .036 

à Ia tro isième prémolaire ................... . .042 

:N" o. II. 

Longueur des molaires i et ii. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .O.'l9 
Diametres de la M. ii { a;1térop~stérieur................................... .020 

t.rausversal.............................. .. .... .... . .012 
Profondeur du ramus eu avant de la M. ii ........... .. ...... . ............ .033 

AR'l'IODAC'l'YLA. 

Er.o'l'ITERTUM Mon•roNT, Leidy. 

UHe molaire supérieure et une canine inférieure représentent cette 
espèce porcine. 

ÜREODON, ou autre genre des Oreodontidœ, est indiqué par une première 
prémolaire inférieure. 

LEPTOMERYX MAMMIFER, Cope. American Natiiralist, 1885, p. 163 (nom 
seulement), avec question quant au genre. 

Cette espèce est représentée par un fragment de la mandibule qui sup­
porte les deux dernières molaires. Un canon du tarse qui se trouve dn,ns 
la collection peut appartenir à la même espèce. Il n'est pas certain qu13 ce 
ruminant appartienne au L eptomeryx, mais je le laisse là jusqu'à ce que 
de plus amples renseignements me permettent d'en faire une détermina­
tion définitive. 

Les couronnes des molafres ne sont pas prismatiques, non plus que 
brachyodontes. La couronne est bien distincte et ne s'épanouit que peu. 
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Les sections des colonnes internes sont lenticulaires, tandis que les 
externes sont en croissant. Il n 'y a pas de colonnes basales ou de cingida 
entre les dernières. Dans la seconde vraie molaire, les cornes du croissant 
interne antérieur ne rejoignent le croissant externe antérieur qu'en s'us::i,nt, 
tandis que la jonction se fait plus tard dans le cas des deux colonnes 
postérieures. Dans la troisième vraie molaire, la corne antérieure du crois­
sant postérieur n'atteint pas la colonne externe postérieure, mais ne fait 
que toucher la colonne interne antérieure. De la même manière, la colonne 
postérieure n'atteint pas la colonne externe, mais en est séparée par un 
tubercule mammaire distinct ou une colonne courte, qui a une courte 
section ovale antéropostérieurement. Le talon de cette dent est brisé, 
mais il était petit, a en juger par les fragments de sa base. 

La colonne particulière intercalée entre le t a lon et la colonne interne 
postérieure distingue cette espèce de tous les autres ruminants terrestres 
qui me sont connus. 

L'émail est légèrement ridé. L'état à demi usé des couronnes montre 
que l'animal était adulte. 

DIMENSIONS. 

M. 

{
antéropostérieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .0098 

Diamètres de la M. ii. transversal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .OOïO 
vertical (de l'émail) ........ .. . ...... ........ ......... . 0045 
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